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Ce memoire , dont le titre semble indiquer des recherches generates 
sur la generation des maminif&res, ne contient dans le fait que des re* 
cherches sur l'ovologie du lapin. L'auteur annonce ce meraoire comme 
un premier travail qui doit etre sqivi par d'autres travaux du meme 
genre. Apres avoir etudie l'oeuf dans l'ovaire, il le suit dans l'uterus, et 
il decrit les divers phenomenes de developpement qu'il y subit. 

II n'y a pas tres long-temps que Ton s'accorde g^neralement a recon- * 
naitre que les femelles des mammiferes ont des oeufs analogues a ceux des 
ovipares. Leur d^couverte est cependant deja ancienne dans la science, 
car elle remonte a Graaf , qui decouvrit de veritables oeufs dans les comes 
de l'uterus des lapines fecondees. II chercha a decouvrir ces memes oeufs 
dans Povaire j mais ses recherches a cet £gard ne furent pas couronnees 
de succes. On sait que les oyaires des femelles mammiferes presentent des 
vesicules de differentes grosseurs et remplies d'un liquide albumineux. 
Ces vesicules, qui avaient 6te vues anterieurement par beaucoup d'anar 
tomistes, furent considerees par Graaf, comme de veritables oeufs : ce- 
pendant, comme il lui fut facile de reconnaitre que ces oeufs pretendus 
etaient environ dix fois plus gros que ceux qu'il avait trouves dans 

l 
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Puterus de la lapine fecondee, il admit que les oeufs dans Povaire renter- 
ment une autre matiere qu'ils perdent en passant dans l'ut£rus; ce qui 
fait qu'ils deviennent plus petits. Ceci etait une erreur sans doute; mais 
elle n'etait pas bien eloigtiee de la verite. Avant d'aller plus loin, jetons 
ici un regard sur la structure de Poeuf de Poiseau , observe dans Povaire. 
L'oeuf de Poiseau dans Povaire est contenu dans une capsule ( ou 
catyce), dans laquelle il est complete ment libre ou exempt d'adherence. 
Cette capsule s'ouvre lors de la maturite de Poeuf pour le laisser £chapper, 
et le pavilion de Poviducte s'en empare. La structure de Poeuf de Poiseau, 
pendant qu'il est encore dans Povaire , a ete devoilee dans ces dernier9 
temps par les recherches de Baer et de Purking£. Le premier a vu qu'il 
existe au milieu de la matiere emulsive du jaune une petite cavite qui 
communique par un canal avec la partie exterieure de Poeuf, la oil sc 
trouve la cicatricule. Purkinge a vu que dans cet endroit il se trouve une 
vesicule un peu aplatie, fort petite et remplie d'un liquide diaphane. 
Cette vesicule, qui parait etre venue du centre du jaune a la surface par 
le canal dont nous venons de faire mention, ne s'observe que dans les 
oeufs encore contenus dans la capsule de Povaire ; elle a completement 
disparu dans les oeufs parvenus dans Poviducte. Purkinge £met dans son 
ouvrage f Pidee que cette vesicule est ro'mpue par les contractions de 
Povidutte, et que sa tymphe epanchee dans la cicatricule sert, par son 
melange avec la substance que cette cicatricule contenait , a former le 
colliquamentwn a granules blancs qu'on y observe. Mais , dans une note 
mise au second paragraphe de sa dissertation , note qui parait avoir ete 
*ajoutee apres coup et au moment de Pirapression, Purkinge revientsur 
Pidee qu'il vient d'emettre, et il dit qu'il lui parait actuellement plus 
vraisemblable que la vesicule qu'il a decouverte, forme le blastoderme, 
et que ses deux hemispheres s'etendent en double membrane. Le blasto- 
derme, en effet, compost de deux membranes superposees, peut etre 
considdre comme une vesicule aplatie et dont les deux hemispheres ont 
ete mis en contact. Cette opinion, a laquelle s'arr£te Purkinge , merite 
un serieux examen. Cela doit engager a faire de nouvelles recherches sur 
le sort qu'^prouve la vesicule de Purkinge apres la fecondation. Si les feits 

1 Simbofe ad ovi avium historiam ante incubationem , 1850. 
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etaient confirmatifs de Fopinion de cet auteur , il en resulterait que 
1'animal serait primitivement une simple vesicule dont la premiere trans- 
formation serait un aplatissement en deux segmens de sphere emboites ; 
car le blastoderme qui serait ainsi produit est veritablement Fanimal 
futur tout en tier, encore en germe et voisin de la forme sous laquelle il 
a commence a exister. 

Revenons actuellement a la recherche de l'oeuf des mammiferes dans 
Fovaire. Chaque vesicule de Graaf ne pouvait £videmment etre compare 
qu'a Foeiif de Foiseau ; c'etait done dans sa cavite qu'il fa 11 ait chercher le 
veritable oeuf de la femelle mammifere. C'est ce que firent les premiers, 
MM. Prevost et Dumas, qui publierent leurs observations sur cet objet, 
en i8a5, dans leur troisieme m&noire sur la generation. Ayant ouvert 
une vesicule de Graaf dans Fovaire d'une lapine , ils recueillirent le fluide 
qui s'en ecoula , et Fayant examine au microscope, ils trouverent nageant 
librement dans ce liquide , un petit corps oviforme qui leur parut devoir 
etre Foeuf veritable. Cependant , ils observerent qu'il etait plus petit et 
plus opaque que les oeufe qu'ils avaient trouves dans les cornes de Futerus 
de la lapine ; en sorte qu'il put rester dans leur esprit quelques doutes a 
cet egard. Plus tard, Baer r^peta ces observations, et, ayant toujours 
trouve ce corps oviforme dans la vesicule de Graaf, il emit la singuliere 
idee que cette vesicule etait un oeuf contenant un autre oeuf. L'oeuf des 
mammiferes etait ainsi , selon son expression assez singulierement mathe- 
matique , un oeuf eleve a la seconde puissance. 11 eut et6 plus conforme a 
la verile de considerer la vesicule de Graaf comme une capsule ovarienne 
qui, au lieu de ne contenir que F oeuf tout seul, comme cela a lieu chez 
l'oiseau, contient de plus un liquide dans lequel nage cet oeuf. Tel etait 
Fetat de la science, lorsque M. Coste a commence ses recherches sur ce 
meme objet. II trouve constamment dans chaque vdsicule de Graaf, le 
petit corps oviforme que les precedens observateurs avaient vu avant lui ; 
mais plus heureux qu'eux, il decouvrit dans ce petit corps oviforme des 
parti cularites d'organisation qui acheverent de lui demontrer ce que 
Fanalogie indiquait deja , savoir que ce petit corps oviforme etait verita- 
blement Foeuf de la femelle mammifere observe dans Fovaire et avant Ta 
fecondation. M. Coste ayant ex trait un de ces oeufs d'une vesicule de 
Graaf, chez une lapine fraichement tuee, et Fay ant soumis au micros- 
cope, ily decouvrit dans le voisinage de sa surface un champ transparent 
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circulaire qui se detache nettement sur le corps opaque de cet oeuf. Ce 
champ transparent circulaire parait etre une vesicule diaphane, dont la 
position, la forme et P aspect, sont en tout identiques a ce qu'on observe 
chez la vesicule de Purkinge, dans Poeuf des oiseaux. Ici Panalogie parait 
evidente, autant du moins qu'on peut la constater entre des objets 
tnicroscopiques. II ne parait done point douteux que le corps ovifonne 
flottant dans le liquide que contient la vesicule de Graaf , ne soit v£rita- 
blement un oeuf. Cet oeuf rempli d'une matiere opaque analogue a la ma- 
tiere du vitellus de Poiseau, est envelopp^ par une membrane diaphane, 
dont le microscope fait voir l'epaisseur par transparence sur la circonfe- 
rence de l'oeuf. Voila tout ce que l'observation apprend ici; cependant, 
M. Coste reconnait a cet oeuf une organisation plus complexe, ainsi que 
nous allons le dire tout-a-Pheure. 

Vingt-quatre heures apres Paccouplement, M. Coste a trouve des oeufs 
dans Puterus d'une lapine. lis &aient d'une extreme petitesse, on ne 
pouvait les voir qu'avec une forte loupe : transportes sous le microscope, 
ils ne presentaient aucun vestige de ce champ transparent circulaire, que 
nous avons dit plus haut attester la presence de la vesicule de Purkinge. 
Ainsi , cette v&icule disparait lorsque l'oeuf est arrive dans Puterus de la 
lapine, comme elle disparait lorsque l'oeuf de l'oiseau est arrive dans 
l'oviducte. Cest un nouveau point d'analogie qui acheve de prouver que 
e'est veri tablemen t la vesicule de Purkinge que M. Coste a decouverte 
dans l'oeuf de la lapine contenu dans Povaire. 

Le troisieme jour apres Paccouplement, M. Coste a trouve de cinq a 
sept oeufs dans les comes de Puterus : ils avaient acquis le diametre d'une 
ligne environ , on les voyait a Poeil nu ; ils n'adheraient point du tout a 
Puterus , en sorte qu'on les faisait mouvoir en soufflant dessus. Un de ces 
oeufs etant plac6 dans Peau dans un cristal de montre^ on voit qu'il est 
presque transparent , et il ne parait posseder qu'une seule membrane en- 
veloppante. Mais bientot il se manifeste un phenomena qui devoile ici 
Pexistence de deux membranes. Cet oeuf contient un liquide organique 
plus dense que Peau dans laquelle il est plonge; il ne tarde done pas 
a se developper un phenomene d'endosmose. L'eau s'introduit au travers 
de la membrane exterieure de l'oeuf, et son introduction decolle de cette 
membrane une autre membrane qui etait exactement appiiquee sur sa 
face interieure , et qui, par consequent, ne pouvait etre apenjue. On voit 
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alors que Tteuf est compose de deux membranes : Tune exterieure tres 
diaphane, Tautre interieure , qui parait granuleuse et demi-transparente. 
M: Coste designe la membrane exterieure par le nom de membrane vitel-* 
line, et ayant reconnu par des observations subsequentes que la mem- 
brane interieure est Tanalogue de la membrane blastodermique de Toeuf 
d'oiseau, il lui a impose ce meme nom. Cette membrane blastodermique 
enVeloppe dejk tout le vitellus, dontla matiere est devenue transparente, 
en sorte que ce developpetnent correspond pour son Vendue a celui que 
Ton n'observe que du douze au quatorzieme jour de l'incubation dans 
Toeuf de la poule ; ce qui peut s'expliquer par la consideration de Tenorme 
difference qu'il y a entre le vitellus microcospique de la lapine, et le gros 
vitellus de la poule. 

Or, M. Coste admet, et nous venons de le dire, sans preuves suffisantes , 
que cette meme membrane blastodermique existe dans Toeuf encore con- 
tenu dans Tovaire, et qu'elley enveloppe tout le vitellus 1 . Nousavons vu 
cet ceuf de Tovaire > plonge dans Teau, y demeurer sans rendre aucune- 
ment apparente cette membrane blastodermique ^ que M. Coste pretend 
y exi^ter, et que Tendosmose decolle et rend "si promptement apparente 
chez Toeuf de la lapine pris dans Tuterus. Ainsi Tobservation ne d^montre 
point du tout ici Texistence de la membrane blastodermique; le corps 
opaque que contient Toeuf ne parait dtre autre chose que la matiere du 
vitellus. 

M. Coste admet que la membrane diaphane qui rev6t exterieurement 
Toeuf de la lapine pris dans Tut£ru$, est la meme que la membrane dia-* 
phane qui rev6t exterieurement Toeuf pris dans Tovaire. Cette assertion 
nous parait tr&s fondle, et nous devons dire ce qui nous determine a 
adopter cette opinion. 

Le vitellus de Toeuf d'oiseau pbssede dans Toviducte, et apres laponte, 
deux enveloppes membraneuses que recouvre Talbumen. La membrane 
interieure vient de Tovaire, c'est la membrane vitelline. La membrane 
qui la recouvre est la membrane chalaziftre, acquise par Toeuf dans Tovi- 
ducte. Cette derniere membrane est inorganique, elle est form£e par la 
condensation d'un fluide secret^. II ne parait pas en 6tre de meme de la 

1 J'atais, en effet, suppose d'abord que la yesicule blastodermique exlstait dans Tovaire } mais 
l'observation directe m'a appris qu'elle ne se forme qu'apres la conception, comme chez l'oiseau. 
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membrane vitelline qui vient de l'ovaire. Cette membrane parait jouir de 
la vie, car elle contracte adherence intime avec les organes vasculaires qui 
deviennent en contact avec elle pendant I'incubation , et elle se confond 
organiquement avec eux , tandis que ces memes organes vasculaires refu- 
sent completement de contracter union avec la membrane chalazilere 
avec laquelle ils se trouvent aussi en contact. On trouve a la fin de l'incu-r 
bation des debris chiffonnes aupres du vitellus qui en p 6t6 depouille." 
Cest ce que Tun de nous a precedemment demontre. Or , comme il ne 
peut s'operer d'union organique qu'entre deux tissus vivans et organises, 
il en resulte que la membrane vitelline qui enveloppe l'oeuf dans l'ovaire 
et qui le suit dans l'oviducte ou dans l'uterus , est une membrane orga- 
nisee et non une fausse membrane. Nous avons vu, en suivant les obser- 
vations de M, Coste, que la membrane diaphane qui enveloppe dans les 
premiers temps Poeuf pris dans l'uterus, se comporte, comme la mem- 
brane vitelline, de l'oeuf d'oiseau; elle se confond par adherence avec les 
tissus vivans qui l'avoisinent. Ainsi , il ne nous parait pas douteux que 
la membrane qui enveloppe ^xtecieurement l'oeuf de la lapine dans l'ute- 
rus, ne soit la membrane 'vitelline qui enveloppait ce meme oeuf dans 
l'ovaire. Cette membrane que nous considerons comme organise* > ne 
possede cependant point de vaisseaux; mais la membrane blastodermique 
n'en contient point non plus dans les premiers temps et n'en est pas 
nioins organises 

La presence des oeufs dans l'uterus de la lapine et la structure de ces 
oeufs , avaient ete constatees il y a plus de cent cinquante ans, par Graaf. 
Cet observateur ne trouva les oeufs dans l'uterus que soixante-douze 
heures apres Paccouplement , il les vit encore plus distinctement du qua- 
trieme au seplieme jour de la gestation. II vit que ces oeufs reroplis d'un 
liquide diaphane n'adheraient point a l'uterus, et qu'on les faisait mouvoir 
facilement rien qu'en soufflant dessus. II vit qu'ils po.ssedaient deux tuni- 
ques d'une extreme tenuite. Ce resultat, ajoute-t-il, pourra parattre 
incro/able, mais il ma ete demontre trks facilement au moyen (Tune petite 
Industrie. Graaf ne dit point quelle est cette industrie au moyen de la- 
quelle il est parvenu a voir tres facilement les deux tuniques de l'oeuf; 
il nous parait evident que cette industrie est la memo que celle au moyen 
de laquelle M. Coste est parvenu a mettre en evidence ces deux memes 
tuniques. Nous avons dit que c'etait en plongeant ces oeufs dans l'eau , 



Digitized by VjjOOQIC 



— 7 — 
laquelle s'introduit alors par endosmose dans Foeuf , et separe la mem- 
brane blastodermique de la membrane vitelline. 

Le sixieme jour apres Paccouplement, Puterus, qui jusqu'alors n'avait 
presente aucune modification apercevable, commence a offrir, dans Fen- 
droit oil il correspond a Finsertion des vaisseaux, la tumefaction de deux 
saillies parall&les, de sa membrane interne, saillies dont la direction 
longitudinale suit celle de Paxe longitudinal de la corne de Futerus. C'est 
dans cet endroit que s'arretent et que se fixeront plus tard lcs oeufs 
qui ont ainsi une place detection. Graaf avait aperqu ce ph^nomene qu'il 
a not^ , en disant que le huitifeme jour de la gestation , les oeufe qu'on ne 
pouvait plus s^parer de Fut£rus avaient leur enveloppe plus rouge a Fen- 
droit de Fut6rus oil aboutissent les vaisseauxhypogastriques. 

D'apres les observations de M. Coste, c'est le septieme jour que Ton 
commence a apercevoir les premiers lineamens du corps de Fembryon ; 
ils ne consistent encore qu'en une tdche constitute par des nuages de 
granules. Cette tache existe a la face externe de la membrane blastoder- 
mique, ou dans la superficie de son tissu. On distingue la ligne longitudi- 
nale suivant laquelle sera dirigee Taxe cerebro-spinal dc Fembiyon, el on 
voit que cet axe est toujours place suivant Taxe longitudinal de la corne 
de Fut&rus. 

Le huitieme et le neuvieme jour, Fembiyon a acquis un plus grand 
developpement , ses formes generates commencent a se dessiner ; alors 
la membrane vitelline devient intimement adh6rente a la membrane blas- 
todermique , en sorte que Introduction de Peau par endosmose ne peut 
plus desormais les s^parer : elles se reunissent en un seul tout organique. 
Dans le meme temps , Futerus produit par secretion autour de chaque 
oeuf une fausse membrane, ou une membrane adventive et inorganique 
qui a 6ti designee par Baer, sous le nom de membrane corticate, nom 
que M. Coste adopte provisoirement. Cette membrane adventive, qui 
meriterait peut-etre plutot le nom d'enduit, n'est point , comme Fa pense 
Baer, une transformation de la membrane que Foeuf a apport^e de l'ovaire. 
Elle finit par se dissoudre et par disparaitre a une epoque avancee de 
la gestation. 

La membrane blastodermique forme une poche vesiculeuse, qui, lors 
du developpement de Fembryon , reste a peu pres tout entiere en dehors 
de son abdomen, lequel ne recele que son pedicule par lequel elle est unie 



Digitized by VjjOOQIC 



— 8 — 
a rintestin. Ce pedicule n'est point visible cbez le lapin. Cette poche 
appendiculaire cesse alors de porter le nopi de membrane blastodermique , 
elle prend le nom de visicule ombilicale che? les foetus des ma mmi feres. 
Cette vesicule a chez le lapin un volume tres considerable par rapport au 
volume de Pembryon qui, le ventre tourne vers elle., est enfonce dans 
sq portion deprimee. Cette depression augmente graduellement, en sorte 
que le foetus, en s'enfonqant de plus en plus dans cette depression, dont 
Ja profondeur augmente sans cesse , tend a s'en faire une double coiffe 
semblable a celle que forme un bonnet de nuit d'homme pnvelqppant la 
tete. La vesicule ombilicale , ainsi invaginee en elle-ra£me, offire alors 
deux routes inegales emboitees et qui sont separees par un liquide dia- 
phane et visqueux. La quantite de ce liquide interpose diminue progres- 
$ivement, et les deux voutes $e rapprochant sans cesse, finissent par arriver 
au contact, et enfin par se souder intjmement. Alors le foetus, avec son 
amnios qui est son enveloppe immediate , se trouve environn<§ par deux 
membranes organiques formees par la plicature invaginee de la vesicule 
ombilicale. Cette vesicule, tant ]u'elle est simplement membrane blas- 
todermique, ne possede point de vaisseaux, et n'en est pas moins une 
membrane organique vivante. Ses vaisseaux apparaissent vers leneuvieme 
jour de la gestation: ils appartiennent , comme on sait, aux vaisseaux 
omphalo-mesenteriques. M. Coste pense, et cela nousparait evident, que 
la voute interne de cette vesicule invaginee re^oit seule ces vaisseaux, et 
que la voute externe de cette meme vesicule n'en re^oit point. Toutefois, 
il est bon de faire observer que, vu Padherence intipae qui finit par con- 
fondre ces deux voutes emboitees en une seule membrane, les vaisseaux 
de Tune dpivent etre egalement le? vaisseaux de Paqtre. 

L'enveloppement du foetus lapin, par une membrane que nourrissent 
les vaisseaux omphalo-mesenteriques , avait et£ vu il y a long-temps par 
Needbam et par Daubenton : feu M. Cuvier a constate ce fait d'une ma- 
mere encore plus positive , et e'est veritablement a lui que Ton doit de 
savoir que e'est la vesicule ombilicale qui, parsa plicature, enveloppe ici 
le foetus; mais il ne parait point avoir vu cette plicature et cet envelop- 
pement s'operer. M. Coste a ete plus heureux a cet egard. II a vu et 
nous avons vu avec lui les diverses phases de cet enveloppement du 
foetus lapin par la vesicule ombilicale. Ce phenomene, qui est commun 
5» tons les rongeurs, est, jusqu'a ce jour, un phenomene exceptionnel 
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qui ne se rencontre que dans cette famille de mammiferes. Les deux 
membranes organiques vasculaires ou non vasculaires qui enveloppent 
au-dehors de l'amnios le foetus de ceux des autres quadrupedes dont oiv 
h &udi£ l'ovologie., ont une autre origine. 

C'est vers le neuvieme jour que Ton commence a apercevoir Pamnios 
qui est detach^ du corps de l'ambryon par Pinterposition d'un liquids 
M. Coste considere cette membrane comme un epiderme qui aurait etc 
souleve. Cette opinion n'est appuy^e sur aucune preuve. 

Vers le dixieme jour de la gestation , on voit naitre la vessie ovo- 
urinaire qui sort de la region hypogastrique du foetus. M. Coste evite 
avec raison de donner & cette vessie le nom d'allantoide, car, ainsi que 
Pa fait remarquer Fun de nous, la poche urinaire foetale a laquelle on a 
donne le nom d'allantoide chez les ruminans, n'est point Panalogue 
exact de la poche urinaire foetale que M. Coste d&igne avec Tun de nous 
sous le nom de vessie ovo-urinnire. L'allantoide n'est que la doublure 
Int6rieure de la vessie ovo-urinaire, et l'existence de cette doublure, ou 
n'est pas constante, ou n'est pas toujours apercevable, tandis que la 
vessie ovo-urinaire existe certainement toujours chez le foetus des mam- 
mifferes, comme chefc le foetus des oiseaux. L'observation de la naissance 
et de Involution de la vessie ovo-urinaire, chez le foetus lapin , est certai-, 
nement un des faits les plus curieux de Povologie des mammiferes, et 
c'est un fait neuf. Ce fait avait pu £tre suppose par 1'analogie du meme 
fait chez le poulet; mais il est heureux d'avoir pu le constater directe- 
ment. Au reste, cette vessie ovo-urinaire du foetus lapin ressemble par- 
faitement a celle du poulet, mais son Evolution n'offre que la premiere 
partie de celle du poulet, el!e cesse d'amplifier sa cavite lorsqu'elle n'a 
acquis encore qu^une assezfaible dimension. Mors le foetus lapin enferme 
dans une depression de sa grosse vesicule vitelline, pourvu d'une petite 
vessie ovo-urinaire qui n'a point de plicature, ressemble tout-a-fait au 
poulet observe vers le cinquieme jour de l'incubation , ainsi que Fa dit 
feu M. Cuvier. La vessie ovo-urinaire du foetus lapin n'est point destinee 
a Penvelopper par sa double plicature , ainsi que cela a lieu chez le poulet. 
A peine fiancee hors dc l'abdomen , cette vessie ovo-urinaire du foetus 
lapin s'aplatit par son fond en contact avecl'ut&rus, et lui devient adhe- 
rente. Ses parois s\£paississent consid&rablement, et cet aplatissement 
constitue le placenta. Ainsi ce dernier est veritablement une sorte d'Ap- 

a 
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persarcose de la vessie ovourinaire. Ici la nature, prise pour ainsi dire 
sur le fait, confirme ce que Fun de nous a annonce depuis long-temps, 
relativement a la nature et a la formation du plancenta. Cette partie 
importante de l'organisation foetale n'est point a proprement parler un 
organe sui generis; c'est, comme nous venons de le dire, une sorte d'ky- 
persarcose de la vessie ovo-urinaire, hypersacose qui est ici dans l'erdre 
normal de la nature. 

La vessie ovo-urinaire du poulet reqoit les memes vaisseaux que le 
placenta simple ou multiple des foetus des mammiferes; ces vaisseaux 
sont les deux ar teres et la veine ombilicales. 

La similitude des vaisseaux indiquant necessairement la similitude de 
l'organe auquel ces vaisseaux se distribuent; il en resukait, ainsi que 
l'un de nous Fa des long-temps etabli , que le placenta simple ou mul- 
tiple est une portion developpee de la vessie ovo-urinaire du foetus. Cette 
verity a eprouve le sort de la plupart des veritfo nouvelles, desquelles 
Fontenelle disait spirituellement que ce sont des coins qu'il faut faire 
entrer par le gros bout; elle a ete g^n^ralement meconnue. L'observation 
directe la confirme aujourd'hui. La vessie ovo-urinaire ne forme ici que 
le placenta tout seul, au-dessous duquel il reste une petite portion de sa 
cavite qui ne s'oblitere point; ellene donne point naissance a ces deux 
enveloppes foetales observees chez les foetus de plusieurs autres genres 
de mammiferes, enveloppes qui reqoivent dans la totalite ou dans quelques 
portions seulement deleur etendue les memes vaisseaux que le placenta, 
c'est-a-dire les vaisseaux ombilicaux, ce qui atteste qu'elles appartien- 
nent comme lui a la vessie ovo-urinaire. 

La meme vessie ovo-urinaire est un prolongement, une extension de 
la vessie 7 du foetus ou pi u tot ces deux poches organiques n'en constituent 
veritablement qu'une seule, qui, £tant ^tranglee a la sortie dc l'abdomen, 
se divise en dettx lobes, l'un fort petit dans l'origine et qui constitue la 
vessie urinaire proprement dite, Tautre beaucoup plus grand et qui 
constitue la vessie ovo-urinaire. Ainsi, e'est veritablement par la vessie 
que le foetus des mammiferes s'implante a l'uterus et se nourrit. La nais- 
sance et le developpement de la vessie ovo-urinaire doivent n^cessaire- 
ment apporter du changement dans la position primitive du foetus. Cette 
vessie se portant vers Tun des cotes du foetus fait que ce dernier, qui 
jusqu'alors avait eu le ventre tourn£ vers sa vesicule ombilicale deprim^e, 
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et le dos tourne vers la paroi voisine de Futerus, eprouve une demi-revb- 
lution; il se trouve alors avoir le dos tourne vers la vesicule ombilicale 
deprimee^ et le ventre tourne vers la paroi voisine de I'uterus. Ce chan- 
gement de position s'opere du dixieme au treizieme jour de la gestation. 
Les oeufs de la lapine sont completement libres d'adherence a I'uterus, 
pendant les cinq ou six premiers jours de la gestation. Le foetus rudimen- 
taire que contient chacun d'eux ne pui6e done sa matiere nutritive que 
dans les fluides secretes par I'uterus, car la petite quantite de matiere 
vitelline que contenait l'oeuf dans l'ovaire a disparu des les premiers jours \ 
elle a servi au developpement precoce et rapide de la membrane blasto- 
dermique, ou de la vesicule ombilicale : cette vesicule ne contient plus 
ensuite qu'un fluide muqueux dont la quantite s'accroit pendant un cer- 
tain temps $ ce qui prouve que c'est un fluide secrete et non un fluide 
alimentaire. C'est i'analogue du fluide muqueux qu'on trouve dans le 
yitellus xlu poulet apres que toute la matiere emulsive a ete absorbee ; la 
nutrition du foetus par les fluides secretes qui environnent l'oeuf dans 
I'uterus est done ici un fait incontestable. Ce fait avait deja ete etabli par 
Fun de nous d'apres des observations faites*sur la gestation de la brebis. 
C'est ainsi egalement que se nourrissent les foetus de la vipere qui n'ont 
aucune adherence vasculaire avec les oviductes qui les contiennent. II 
n'existe chez le foetus qu'un seul reservoir de matiere alimentaire , c'est le 
vitellus ou la vesicule ombilicale, et ce reservoir qui diminue graduelle- 
ment finit par s'^puiser. L'allantoide, ou plutot la vessie ovo-urinaire 
dont le fluide interieur augraente sans cesse de volume dans les premiers 
temps de k gestation n'est done point un reservoir de substance nutri- 
tive, ainsi que Font pense deux auteurs modernes; car nous ne regardons 
point comme une prcuve de la validite de cette opinion y ce que dit l'un 
d'eux de l'existence d'une matiere feculente dans l'allantoide du poulet. 
II a pris le carbonate de cbaux que contient Fqrine du poulet, comme 
celle de tous les oiseaux, pour de la matiere feculente. En outre , si ces 
auteurs avaient ete plus familiers avec l'ovologie des quadrup&des, ils 
auraient yu que l'allantoide qu'ils pretendent avoir decouverte chez le 
foetus humain , ne peut point se trouver a la place qu'ils lui assignent. Si , 
en effet, ils ont voulu parler de l'allantoide proprement dite, telle qu'elle 
existe chez les ruminans, elle devait etre contenue entre deux mem- 
branes dependantes de la vessie ovo-urinaire ; si c'est de la vessie ovo- 
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urinaire elle-meme qu'ils ont voulu parler, celle-ci se trouve ailleurs et 
a l'etat de transformation formant sp£cialement, mais non exclusivement 
le placenta. 

I/ovologic des mammiferes, quoique cultivee depuis long-temps, est, 
pour ainsi dire, une science nouvelle. Des erreurs, des theories fausses , 
ont entrave et entravent encore sa marche. Cette science ne pourra faire 
des progres certains qu'en s'appuyant sur beaucoup d'ohservations faites 
sur les oeufs et les foetus du plus grand nombre possible de mamnli feres. 
Ce n'estque de cette maniere que Povologie humaine pourra nous d^voiler 
tout ce qu'il y a encore d'obscur dans les phenomenes qu'elle pr&ente ; 
car une bonne philosophic nous apprend que Petude de Panatomie des 
animaux est le complement necessaire de l'etude de Panatomie de Phomme, 
si Pon veut s'elever a ces vues d' ensemble qui sont si satisfaisantes pour 
F esprit , en meme temps qu'elles fournissent un secours si puissant pour 
la solution de certains problemes qui ne seraient point expliqu£s par la 
seule anatomie humaine. Ainsi , pour nous en tenir a Povologie qui nous 
occupe actuellement, il faudra que tout anatomiste, qui s'occupe de 
Povologie , ne perde point de'vue ce fait pos£ par notre grand naturaliste 
Cuvier , que le foetus possedant deux poches membraneuses appendicu- 
laires, savoir la vesicule ombilicale et Pallantoide ou plutot la vessie 
ovo-urinaire , il s'enfonce dans la plicature invaginee de Pune ou de 
Pautre de ces deux poches , et s'en forme ainsi une double enveloppe 
membraneuse ; c'est la le fondement de toute Povologie des mammiferes 
qui ont une gestation. 

La monographie de Povologie du lapin que nous offre aujourd'hui 
M. Coste et qui est Pobjet de ce rapport , est faite avec Pesprit philoso- 
phique dont nous venons d'exposer les principes. Il a mis en usage la 
connaissance raisonn£e des progres que la science ovologique a faite 
dans ces derniers temps. Sans doute, cettte monographie laisse encore 
quelque chose a desirer ; sans doute les faits qu'elle renferme ne sont 
pas tous nouveaux ; mais parmi eux se trouvent plusieurs d^couvertes 
fort importantes que nous avons verifiees avec leur auteur. II a d^crit 
avec plus de precision et de detail , qu'on ne Pavait fait avant lui , les 
divers phenomenes qui se succedent depuis Poeuf, considere dans 
Povaire , jusqu'au complet etablissement des enveloppes foetales dans 
Puterus. Par ces observations, une analogie complete se trouve etablie 
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entre l'oeuf d'oiseau ct Foeuf du mammiftre, quant a lcur plan fonda- 
mental. 

D'apres ces considerations r nous pensons que le travail de M. Coste 
merite Papprobation de FAcad&nie. Nous avons Phonneur de lui pro- 
poser d'encourager cet observateur a continuer des recherches dont la 
science <§prouve aujourd'hui plus que jamais le besoin , pour arriver a la 
solution d'une question aussi remplie d'intfret , et nous regrettons que 
les usages de l'Academie ne nous permettent pas de lui proposer d'aider 
Fauteur dans ces recherches dispendieuses ; nous lui proposons en outre 
de decider que son itoemoire sera imprim^ dans le recueil des savans 
etrangers. 

Signe a la minute : Serres, Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire, et Dutro- 
chet , rapporteur. 

L'Academie adopte les conclusions de ce rapport. 
Certifie conforme : 

Le Secretaire Perpetuel pour les Sciences Naturelles x 

FLOURENS. 



Apres la lecture de ce rapport, M. Geoffroy-Saint-Hilaire prcnd la 
parole , fait ressortir tous les avantages que les sciences peuvent retirer 
de semblables recherches, et, dans cette vue d'utilite scientifique , il 
propose a l'Academie d'encourager, autrement que par son approbation , 
des experiences aussi dispendieuses. 

M. Serres, appuyant fortement cette proposition , ajoute, que non- 
seulement une telle decision serait , de la part de l'Academie , un acte de 
justice, mais encore un tres grand service rendu a la science, en favori- 
sant des recherches relatives a la question physiologique la plus palpitante 
d'interet. II indique quelques-uns des points si obscurs de l'ovologie 
humaine , qui ne peuvent recevoir de solution que par des recherches- 
Caites sur les animaux les plus voisins de Fhomme. 
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M. Dumas reunit sa voix a celle de MM. Serres et Geoffroy-Saint- 
Hilaire, et rappelle Pabandon que M. Prevost et lui ont ete obliges de 
faire de leurs experiences sur la generation , a cause des depenses exces- 
sives qu'elles occasionnent, etc. 

L'Academie , partageant ces vues generates d' encouragement , et con- 
siderant que les fonds dont elle peut disposer , pour un pareil but y sont 
tres limites, decide qu'il serait peuMtre convenable de demander au 
ministere l'autorisation d'employer, a cet usage, une partie du revenu 
provenant du legs Monthyon. 

Cette proposition est renvoy^e a la commission competente. 
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La plupart des anatomistes qui se sont livr£s a letude 
de la g6n6ration des mammi feres, mais surtout de l'es- 
pece humaine, pr£occup6s de faits isol^s et non point 
de l'ordre dans lequel ils senchainent et se succedent, 
ont eonsacr6 tous leurs efforts a d^crire minutieusement 
les annexes ou les organes de foetus parvenus a des degr£s 
plus ou moins avances de developpement , et qui ne 
pr£sentaient par consequent, au moment de Tobserva- 
tion, que des formes acquises a la suite de transforma- 
tions qu'on ne pouvait plus saisir. Or, comme chacune 
de ces transformations r£sulte dun fait ant^rieur qui 
£mane , a son tour, dun autre fait dont il est rigoureu^ 
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sement la consequence , en remontant ainsi , depuis 
l^poque la plus eloign^e de la conception, jusqua l'ori- 
gine du premier mouvement quelle determine, il ne 
pouvait manquer d'arriver qu'on se ferait une id£e dif- 
ferente dun meme ph6nomene suivant le temps de sa 
duree pendant lequel il serait observe, et que, l'isolant 
completement , ou le rattachant mal a ce qui le precede, 
a ce qui le suit , on finirait par d£sesp£rer de jamais le 
comprendre. Les travaux publics, dans ces derniers temps, 
sur l'oeuf humain, d&nontrent , de la maniere la plus £vi- 
dente, la verity de cette assertion , et je ne sais s'il ne faut 
pas admettre que la divergence des r6sultats auxquels 
leurs auteurs sont parvenus ; que leur impuissance a rat- 
tacher nettement le foetus a ses annexes ; a determiner 
les membranes qui portent des vaisseaux en les distin- 
guant de celles qui n'en ont pas ; que les memes denomi- 
nations affect ees a des choses tout-a-fait dissemblables ; 
que sur tout, leur obstination a consacrer des differences 
fondamentales entre l'homme , les mammiferes , les oi- 
seaux, etc., ont beaucoup plus contribu6 a faire r£tro- 
grader la science qu a l'enrichir. 

Pour moi, bien persuade que des observations isol6es 
ne peuvent rien pour la solution d un probleme aussi 
complexe , que pour arriver a des r^sultats satisfaisans , 
il fallait recueillir un grand nombre de faits embrassant 
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toute la succession de ph6nomenes qui commencent dans 
lovaire par la formation de l'oeuf , se poursuivent et se 
r£alisent a travers les trompes et clans l'int£rieur de la 
matrice, j'ai du choisir d'abord, parmi les mammiferes , 
une espece , qui , non-seulement , m'offrit des conditions 
favorables a l'etude, mais qui fut assez commune pour 
qu'on put se la procurer a volonte. J'ai du m'attacher, 
surtout, a determiner dune maniere precise l'^poque a 
laquelle chacun des faits se manifeste , afin de les rendre 
accessibles a tout le monde. Je ne me suis point dissi- 
mul£ que des sacrifices p£cuniaires considerables etaient 
n^cessaires pour atteindre le but qne je me proposais ; 
mais Futility des consequences que Ton doit attendre 
dune semblable etude a suffi pour me decider. D£ja plus 
de cent lapines, dont T^poque de l'accouplement m^tait 
connue, ont 6t& sacrifices, et, dans unes£rie de m^moi- 
res, je communiquerai a TAcademie les r£sultats aux- 
quels je suis parvenu, en attendant que je puisse lui 
presenter un semblable travail sur le developpement des 
ruminans et des carnassiers. 

Loeuf de la femme et des mammiferes que les obser- 
vateurs cherchent depuis tant de siecles , n'a point encore 
ete signals ni d£crit avec l'appui dun assez grand nombre 
de faits, pour mettre un terme a la divergence des opi- 
nions des naturalistes qui , sur cette question difficile , 



Digitized by VjjOOQIC 



semblent n'avoir recueilli que des observations contradic- 
toires. 

Vesale, Fallope, Volcherus, Coiter, Castro, Riolan , 
Laurence, etc. , ont decrit dans l'ovaire, des v^sicules 
qu'ils d^signent sous des noms particuliers. « J'ai vu , dit 
Fallope, dans ses Observations analomiques, comme des 
vesicules remplies d'eau ou d'humeur, ayant la limpidity 
de l'eau ; d'autres d'un liquide jaunatre, d'autres enfin, 
tout-a-fait transparentes. » 

Castro, dans le chapitre IV, livre i er , de son ouvrage, 
sur la nature des femmes , s'exprime de la maniere sui- 
vante : « Les ovaires, en outre des vaisseaux, pr^sentent 
des sinus remplis dune petite quantity d'humeur aqueuse 
et seinblable a V albumen des ocufs. * Enfin , Vanhorme , 
contre l'opinion de plusieurs anatomistes qui pensaient 
que ces vesicules 6taienl des hydatides, £crivit, le pre- 
mier, dans sa preface, qu'elles sont de v£ritables ocufs. 

Reignier de Graaf , acceptant la denomination propo- 
see par Vanhorme , dit dans son chapitre de Testibus 
muliebribus y sive Ovariis : « J'ai accueilli ce terme a cause 
» de l'extreme ressemblance que ces vesicules ont avec 
» les ocufs contenus dans l'ovaire des oiseaux ; car ceux- 
» ci, lorsqu on commence a les apercevoir , ne contien- 
» neut rien autre chose que de l'albumine. Cette matiere 
» existe dams les oeufs des femmes, poursuit-il, comme 
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» je l'ai souvent observe, en les soumettant a la cuisson. 
» La liqueur contenue dans ces oeufs acquiert , par la 
» cuisson , la meme couleur y la meme saveur , la meme 
» consistance que Talbumine des oeufs de poule. » 

De Graaf cherche ensuite a d^montrer que ces v£si- 
cules, quil considerera d^sormais comme les ocufs des 
mammiferes , existent chez tous les animaux. II les £tudie 
d'abord dans les oiseaux et les reptiles, ensuite dans les 
quadrupedes et l'homme; £tablit les differences quelles 
pr6sentent suivant les especes , la position quelles occu- 
pent dans l'ovaire ; et , comme il n'avait pas a sa dispo- 
sition tous les animaux quil aurait voulu diss^quer, il 
pria Stenon de lui communiquer ses observations. II ac- 
c6da a sa demande , et lui affirma avoir trouv6 des oeufs 
de di verses grosseurs, dans les daims, les cochons, les 
loups et meme les mulets. 

Mais il ne suffisait pas a de Graaf, pour prouver que 
ces vesicules sont v^ritablement les ocufs des mammiferes, 
d'avoir d^montre leur existence dans les ovaires de tous 
les animaux ; il fallait encore les voir passer dans la ma- 
trice pour sy fixer. Cest en effet , ce quil va essayer de 
faire par des observations directes. Le premier fait quil 
raconte est le suivant : «Le 11 Janvier 1679 > ouvrant le 
» cadavre d'une femme bonne te (femina honestd), morte 
» de phthisic, jai trouv6 des oeufs de di verses grosseurs, 
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» les uns dans l'ovaire , les autres hors de l'ovaire ; la 
» plupart £taient transparens ; le pourtour dune coupe 
» faite a l'ovaire , montrait des v£sicules de la grosseur 
» d un grain de semence de millet , comme autant de 
» pierres pr^cieuses renferm£es dans le chaton d'une 
» bague. J'ai trouv£ un oeuf dans le tube droit, comme 
» plong6 dans I'infundibulum , et l'ai enlev£ avec peine ; 
» du cote gauche, un oeuf semblable au pr£c£dent, se 
» d^tournant de l'entr£e du tube , avait gagn£ la partie 
» inferieure de l'abdomen. » 

La ressemblance qu'il vient de signaler entre les v6si- 
cules qui existaient dans l'ovaire de cette femme , et celles 
qu'il supposait s'en etre d£tach£es, lui a paru une preuve 
suffisante en faveur de son opinion. Mais il en est d'au- 
tres qu'il invoque et qui lui paraissent bien plus puis- 
santes encore; je veux parler des recherches quil a faites 
sur des lapines. En effet, chez ces animaux, il a trouve 
plusieurs fois des ocufs dans les trompes ut£rines, et i?s 
lui ont toujours present^ une analogie tellement frap- 
pante avec les v^sicules de l'ovaire, qu'il n'h£site pas a 
les donner comme une demonstration sans r£plique. 

On lui objecta d'abord, que la grosseur des v^sicules 
de l'ovaire £tait si peu en harmonie avec l'6troitesse de 
l'oviducte, quil £tait impossible de concevoir que ce 
dernier leur livrat passage. II r£pondit que , puisque la 
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ma trice et le vagin se dilatent assez , Tune pour contenir 
le foetus pendant la gestation, Fautre pour lui livrer pas- 
sage dans l'accouchement, il ne voyait pas pourquoi Ton 
trouverait Strange que les oviductes s'&argissent au point 
4e laisser passer une vesicule. Sans doute , il est facile de 
cbncevoir la dilatation del'oviducte, et lobjection que 
je viens de signaler ne pouvait porter aucune atteinte a 
lopinion de de Graaf ; mais un fait qu'il ne sera pas aussi 
facile d'expliquer, c'est la petitesse de l'oeuf qu'on ren- 
contre dans les trompes, relativement aux vesicules de 
lovaire. En effet, Guillaume Cruikshank, observant plus 
tard des oeufs dans les trompes ut^rines des lapines , les 
trouva toujours beaucoup plus petits que les vesicules de 
Graaf, et ne manque pas de s'elever con I re lopinion de 
ce dernier. 

Quelques anatomistes du dix-septieme siecle, n'ayant 
pas trouve des oeufs dans les trompes ut^rines des lapi- 
nes, ont fini par nier les observations de Reigner de 
Graaf; et Jacques Hertman, de Roenisberg, en a le pre- 
mier donn6 Texemple dans un travail dont le titre est 
ainsi concu : Exercitatio proponent dubia de generatione 
viviparorum ex ovo. 

Quelques auteurs du dix-huitieme et du dix-neuvieine 
siecle ont aussi refus6 toute croyance aux observations 
de Cruikshank. 
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En i8sfc5, MM. Prevost et Dumas, dans leur troisieme 
M6moire sur la G£n£ration, d^clarent, a Texemple de 
Cruikshank, que les ovules qu'ils out trouv£s dans les 
trompes des lapines , n'ont qu'un ou deux millimetres de 
diametre , tandis que les v£sicules de Graaf en possedenf 
un de huit ou dix millimetres au moins. lis font remar- 
quer en outre , qu il leur est arriv6 deux fois, en ouvrant 
les v^sicules de Graaf, den extraire un petit corps sph6- 
rique , dun millimetre de diametre ; mais ils s'empressent 
-d'ajouter que ces corps diffcraient des ovules quils ont 
observes dans les cornes de la matrice, par la transparence 
qui £tait bien moindre. Le professeur Baer , au contraire , 
portant sp£cialement son attention sur ce petit corps 
sph6rique, s efforce de d&montrer son existence constante 
dans toutes les v^sicules de Graaf, le compare a la v£si- 
cule decrite par Purkinje, dans les oiseaux ; la vesicule 
de Graaf, selon lui, devant etre consid^ree comme l'oeuf 
des mammiferes : mais comme le petit corps spherique 
ne se d£truit pas apres la conception ? et que d'ailleurs , 
sa composition est plus compliqu6e que celle de la vesi- 
cule de Purkinje, M. Baer a £t6 conduit a admettre que 
les mammiferes ont un ocuf dans un oeuf; cest-a-dire, un 
ceuf eleve a la seconde puissance. ( Je reproduis la for- 
mule qji'il a consignee dans son M&moire, pr£sent£ a 
lAcad^mie imp^riale de Strasbourg, en 1828). Mes 
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observations particulieres ne me permettent pas d'accep- 
ter Fopinion de ce c^lebre naturaliste qui me parait 
avoir et6 induit en erreur , parce qu'il na pu d^couvrir , 
dans le petit corps sph^rique , la v^sicule de Purkinje. 



VESICULES DE GRAAF. 

Les v^sicules de Graaf constitutes par un globule trans- 
parent , sont disposes dans les cellules de Fovaire , a la 
surface duquel on les voit apparaitre comme des pierres 
precieuses : leur volume varie suivant les especes; il est 
dautant plus sensible qu on s'approche davantage de 
Fepoque de leur maturity. Alors, elles ont acquis en g£- 
n6ral, chez les lapines, un diametre d'une ligne et demie 
et pro6minent au-dessus du niveau de Fovaire , dont le 
tissu est sur le point de se rompre par Feffet de la dis- 
tention quelle lui fait £prouver. Si, par une dissection 
delicate , on cherche a les isoler, on les trouve composees 
d'une enveloppe particuliere renfermant un liquide 
transparent, et form^e aux d^pens du tissu de Fovaire, 
que ce liquide a refoule en le condensant autour de lui. 
Si, par une incision pratiqu6e a cette nouvelle enveloppe, 
on en fait £couler le liquide , on remnrque qu'il tient en 
suspension une assez grande quantity de granules, et 

4 
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surtout un petit corps sph^rique vesiculeux. Or , si Ton 
sen rapportait seulement aux apparences , sans avoir 
recours a un examen plus approfondi , il semblerait logi- 
que de comparer une v^sicule de Graaf a un ocuf d'oi- 
seau; car on trouverait dans la portion condens^e de 
lovaire qui lui forme une enveloppe , Fanalogue de la 
membrane du jaune ; dans le liquide que cette enveloppe 
renferme^ l'analogue du vitellus; et enfin le petit corps 
sph^rique pourrait etre compare a la v£sicule de Pur- 
kinje; mais si Ton examine avec soin, et comparative- 
ment a la v^sicule de Purkinje, ce petit corps sph^rique, 
on ne tarde pas a s apercevoir que son organisation com- 
pliquee ne permet pas de poursuivre l'analogie ; et si , 
dune autre part, on a £gard a ce qui se passe dans 
l'ovaire, deux ou trois jours apres la conception, on voit 
bien que le nombre des v^sicules qui se sont effacees est 
egal a celui des oeufs qui ont passe dans l'oviducte , ou 
les cornes de la matrice , mais qu a la place qu'occupait 
chacune d'elles > leur enveloppe persiste pour concourir 
a la formation des corps jaunes. Ce fait quil n'est plus 
possible aujourdhui de revoquer en doute d&nontre , 
dune maniere evidente, quil ne peut pas exister de res- 
semblance entre les v^sicules de Graaf et l'oeuf des 
oiseaux, et ne permet plus de designer du nom impropre 
de vesicules, les cellules de l'ovaire renfermant un liquide 
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qui tient en suspension le petit corps sph^rique dont il 
va etre question. 



OEUF DES MAMMIFERES. 



Lorsqu'on ouvre une v£sicule de Graaf, il s echappe 
toujours, avec le liquide quelle contient, un petit corps 
sph&rique, transparent, dun dixieme de ligne de diame- 
tre environ. Cest la le veritable oeuf des mammiferes : il 
est compost de la maniere suivante : 

i° D'une enveloppe ext&rieure dune transparence ex- 
treme, que j'appellerai vitelline, parce que, comme chez 
les oiseaux, elle se forme dans Fovaire, renferme le vitel- 
lus, reste toujours £trangere au d^veloppement des vais- 
seaux, et enveloppe, plus tard, le foetus et les annexes, 
sans avoir avec eux aucune liaison de continuity. 

i° La membrane vitelline renferme dans sa cavity une 
masse sph^rique d'un gris-jaunatre , compos^e de gra- 
nules. Cette masse est £videmment le vitellus des mam- 
miferes; car cest a ses d6pens que le blastoderme se 
formera, comme nous allons le d^montrer tout-a-1'heure. 

3° Enfin, l'oeuf de l'oiseau, pendant qu'il est encore 
fixe dans l'ovaire y pr^sente une petite v^sicule qui ren- 
ferme un liquide diaphane. D'abord, situ6e au centre du 
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jaune, elle vient ensuite se placer a sa surface, et se loger 
au milieu de la cicatricule. Purkinje, qui est l'auteur de 
la d6couverte de cette v£sicule, a commence par admet- 
tre quelle se rompait au moment de la chute de l'oeuf , 
ou a l'&poque de la conception , et que sa lymphe £pan- 
chee dans la cicatricule , sert , par son melange , a former 
le colliquamentum a granules blancs qu'on y observe. 
Mais dans une note, qui para it avoir. £t£ ajout6e apres 
coup , au moment de l'impression de son m&noire , il dit 
quil lui parait actuellement plus probable que la v6sicule 
quil a d£couverte, forme le blostaderme, et que s'^tant 
aplatie, ses deux hemispheres s'6tendent en double 
membrane. 

Sans entrer aujourd'hui dans les details qui tendraient 
a faire connaitre sa destin£e future , je dirai seulement 
que mes recherches sur l'oeuf de lautruche , sont tout-a- 
fait contradictoires a la derniere opinion de Purkinje, et 
me portent a croire que cette v^sicule depose, dans le 
point ou l'embryon doit se former, des mat£riaux qui 
sont les premiers appel^s a servir au developpement des 
premiers rudimens du nouvel etre. Existe-t-il , chez les 
mammiferes, une v^sicule semblable a celle des oi- 
seaux ? 

Durant le cours de mes premieres experiences , il m'est 
arrive de soumettre plus de deux cents oeufs , pris dans 
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les ovaires des lapines, a lanalyse microscopique , sans 
jamais parvenir a rien trouver de semblable a la v6si- 
cule centrale de la cicatricule des oiseaux. Je commehcais 
a croire que les mammiferes en etaient prives, lorsqu'un 
jour, ouvrant unelapine non fecond£e, dans le seul but 
d'etudier les oeufs dans l'ovaire , je remarquai , pour la 
premiere fois, un petit point transparent parfaitement 
sph^rique , place a la surface du vitellus. Ce fait nouveau 
devint l'objet de l'examen le plus attentif, et, apres quel- 
ques instans d'observation , je vis le petit point transpa- 
rent se deformer et s'effacer completement. Un second 
oeuf fut plac£ sous le miscroscope et me presenta un phe- 
nomene semblable : il en fut de meme pour presque tous 
ceux que renfermaient les ovaires de cette lapine. Le 
petit point dont il est question n'est autre chose qu'urie 
vesicule dune tenuite et dune transparence telles , qu'il 
est impossible de rien voir qui ressemble davantage a 
une bulle de savon , dont elle a toute la fragilite. En re- 
fl6chissant ensuite a la facilite avec laquelle cette vesicule 
se detruit au contact du monde exterieur, je compris la 
cause de son absence dans les oeufs, que j'avais etudies 
anterieurement. En effet^ presque toutes les lapines qui 
me les fournissaient etant fecondees, j'etais plus presse 
de verifier ceux qu'elles portaient dans les trompes ute- 
rines ou les cornes de la matrice, que ceux qui existaient 
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dans les ovaires. Le temps que j'employais a mes recher- 
ches etait toujours assez long pour que, l'animal se re- 
froidissant , Taction du monde ext^rieur sexer^at sur les 
ovaires , et detruisit la v^sicule que chaque oeuf renfer- 
mait. Dans la suite, j'ai toujours pris la precaution, lors- 
que je voulais observer la v£sicule dont je m'occupe, 
dextraire les oeufs de l'ovaire immediatement apres la 
mort de la lapine, et j'ai presque toujours r^ussi a la voir. 
Cependant il est des circonstances dans lesquelles on ne 
peut parvenir a la distinguer, et cela tient a ce que les 
ocufs tombant assez souvent sur le verre par le point 
quoccupe la v^sicule , cette derniere se trouve alors 
recouverte par le vitellus qui la cache. Comme il sagit 
ici dune decouverte importante, puisquelle etablit une 
analogie parfaite entre l'oeuf des mammiferes et celui des 
oiseaux , jai du m'entourer des precautions propres a 
faire 6viter l'erreur. J'ai vu toutes les objections qui m'ont 
et£ presentees, s'effacer devant la realite dun fait desor- 
mais irrevocablement acquis. 

Apres la chute de l'oeuf on ne voit plus de trace de 
cette vesicule. Ne faut-il pas en conclure, qua la ma- 
niere de celle des oiseaux, elle se detruit pour la meme 
finalite ? 

De tout ce qui precede il resulte que l'oeuf des mam- 
miferes, etudie dans l'ovaire , presente , comme celui des 
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oiseaux , trois parties principales que nous suivrons dans 
toutes les modifications qu'elles vont 6prouver : 

i° Les membranes vitellines; 

i° Le vitellus; 

3° La v£sicule de Purkinje. 

MODIFICATIONS QUE l'oEUF EPROUVE APRES LA CONCEPTION. 

Premier jour. 

Vingt-quatre heures apres l'accouplement , j'ai trouv£ 
des oeufs dans l'oviducte. Ce nest pas sans difficult^ que 
je suis parvenu a les d^couvrir ; cependant en prenant la 
precaution d'op£rer sous un jour favorable , on r^ussit a 
les voir avec une forte loupe. Jai toujours eu le soin 
d'ouvrir l'oviducte dans l'eau, afin de placer plus faci- 
lement les oeufs sur un verre pour les porter ensuite sous 
le foyer du microscope. lis sont tellement semblables au 
petit corps sph£rique que les v£sicules de Graaf renfer- 
ment, qu'il est impossible de ne pas admettre qu'ils sont 
v£ritablement les oeufs des mammiferes. 

On ne voit plus de trace du petit point transparent- que 
jai compart a la vesicule de Purkinje. 

Troisieme jour. 

Les oeufs sont parvenus dans les cornes de la matrice 
au nombre de cinq ou six , et quelquefois de sept pour 
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chacune : ils ont main tenant un diametre dune ligne en- 
viron , et sont visibles a l'oeil nu ; on les apercjoit libres 
et mobiles au milieu des circon volutions de la matrice , 
semblables a une bulle d'air ou a une goutte d'eau. En 
soufflant sur eux on les fait changer de position. 

Si Ton place immediatement , apres avoir ouvert une 
come de la matrice , un des oeufs quelle renferme dans 
un verre de montre rempli d'eau, et qu'on l'examine a un 
grossissement suffisant , on remarque que le vitellus a 6te 
completement absorbs et remplac6 par un liquide trans- 
parent. L'oeuf parait d'abord n etre form^ que par une 
seule vesicule, mais bientot un ph^nomene qui m£rite 
toute notre attention, isolant la membrane vitelline 
d'une seconde membrane , met en Evidence deux v£si- 
cules emboit£es. 

I/isolement de ces deux v^sicules est produit par l'eau 
qui passe a travers la membrane vitelline , d^colle la se- 
conde v^sicule ; en sorte que bientot la v£sicule blasto- 
dermique completement isol^e , flotte rid£e , pliss^e dans 
tous les sens , suspendue dans le nou veau liquide qui dis- 
tend la membrane vitelline. C'est done a un phenomene 
d'endosmose que nous devons la certitude de Fexistence, 
a cette £poque, de deux v6sicules emboit^es , et la connais- 
sance du m6canisme par lequel les liquides fournis par I3. 
piatrice p^netrent dans l'oeuf. 
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Cette nouvelle membrane que l'endosmose nous a 
d6voil6e, dont la couleur et la composition indiquent 
quelle est le r^sultat de la condensation des granules 
superficiels du vitellus n'existait pas dans l'ovaire, et 
ne sest par consequent form^e qu'apres la conception. 
En rapport par sa face externe avec la face interne de la 
membrane vitelline , elle renferme dans sa cavit6 un 
liquide transparent qui remplace le vitellus aux d£pens 
duquel elle sest d6velopp£e. Sa forme v6siculeuse sem- 
blerait, au premier abord, exclure toute comparaison 
avec le blastoderme de Poiseau , puisque ce dernier n'ap- 
parait, dans les premiers temps, a la surface du vitellus, 
que comme une ile form£e par une lame circulaire. Mais , 
si Ion r£fl£chit que le blastoderme de Toiseau ne pr£sente 
l'aspect et la forme que je viens d'indiquer que pendant 
les premiers temps de son existence; si on le suit, apres la 
conception, dans son accroissement qui a lieu par tous 
les points de sa circonference , on ne tarde pas a le voir 
envahir peu a peu toute la surface du vitellus, et finir 
par repr^senter une v^sicule complete ; il est done pos- 
sible d'6tablir une analogie entre le blastoderme des 
oiseaux , et la v^sicule qui le repr^sente chez les mammi- 
feres ; et cette analogie devient plus £vidente encore , 
lorsqu on fait attention que dans la v£sicule des mammi- 
feres apparaitront bientot les vaisseaux omphalo-m^sen- 
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t^riques qui aftectent, dune maniere fidele, la disposi- 
tion des vaisseaux du blastoderme des oiseaux. En outre, 
dans un point de cette v^sicule que je d^signerai d^sormais 
sous le nom de blastodermique , on remarque les premiers 
groupemens des granules qui doivent constituer les pre- 
miers Hneamens des organes savancant de la circonfe- 
renee au centre , dans un ordre m^thodique , pour se 
placer de chaque cot6 dun axe d6termin£ a la faveur des 
mouvemens qui produisent le meme ph£nomene chez les 
oiseaux. Done la denomination de blastodermique que 
je propose pour la v£sicule dont il est ici question , me 
parait suffisamment I6gitim£e. 

Quatrieme jour. 

Les oeufs ont acquis un diametre dune ligne et demie, 
et n'offrent pas d'autre modification que celle de leur 
augmentation de volume. L'isolement de la membrane 
vitelline et de la v£sicule blastodermique se reproduit 
par le meme m^canisme que je viens de signaler. 

Cinquieme jour. 

Les oeufs, toujours sph^riques et transparens, ont 
maintenant deux lignes de diametre ; ils se sont places a 
des distances a peu pres 6gales les uns des autres , et 
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n'abandonneront plus d^sormais la position qu'ils occu- 
pent maintenant. On commence a voir leur forme se 
dessiner a travers les parois de la matrice 16gerement 
dilat^e. 

Sixierae jour. 

Les cornes de la- matrice qui, jusqua cette £poque , 
semblent rester etrangeres aux ph6nomenes qui se pas- 
sent dans leur cavity, se modifient d'une maniere fort 
remarquable dans des points isol^s, et qui sont tous 
places sur le trajet de la ligne m^senterique. 

On voit alors, en effet, sur le trajet de cette ligne, 
dans chaque point ou se trouve un oeuf, deux circon vo- 
lutions de la matrice, paralleles et en contact imm^diat, 
se tum£fier progressivement et ne laisser a leur surface 
que Tindication d'un sillon longitudinal qui les s£pare , 
et qui se trouve dans le meme plan que la ligne m£sen- 
terique. Ce fait ne se manifeste jamais qu'apres que l'oeuf a 
pris une position fixe dont il ne s'^cartera plus, bien qu'il 
soit, pour long-temps encore , libre de toute adherence. 
II m'a paru digne de remarque d'abord par son invaria- 
bility, ensuite parce qu'il s'accomplit sur le trajet d'une 
seule ligne par laquelle passent tous les vaisseaux san- 
guins qui vont a la matrice. 
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Les oeufs ont acquis un diametre de trois lignes et sont 
I6gerement d£prim£s du cot6 des circonvolutions tum6- 
fi6es. 

Septieme jour. 

Les oeufs ont trois lignes et demie de diametre , et 
pr£sentent encore le ph^nomene d'endosmose qui s£pare 
la membrane vitelline de la v^sicule blastodermique. Si 
Ton examine attentivement le point par lequel chacun 
deux est en contact avec les circonvolutions de la ma- 
trice tum£fi6es, on y remarque une tache circulaire 
constitute par des nuages de granules, qui bientot, se 
groupant suivant un ordre m^thodique et r6gulier, for- 
meront les premiers lin^amens de l'embryon. 

Lorsque, par le ph^nomene d'endosmose, la membrane 
vitelline se s£pare de la v^sicule blastodermique, on 
constate facilement que cette tache embryonnaire existe a 
la face externe de la membrane blastodermique et dans 
la superficie de son tissu. Bientot , c'est-a-dire a la fin du 
septieme jour, lorsque le d^veloppement de l'embryon est 
assez avanc6 pour qu'on puisse distinguer sa face ventrale 
et sa face dorsale, on voit que la premiere regarde le 
vitellus , et la seconde les circonvolutions tum£fi£es dont 
elle nest s6par£e que par la membrane vitelline. Enfin , la 
position de cette tache est telle , qu'un plan qui prolonge- 
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rait le m&entere, et passerait par consequent par le sillon 
qui s£pare les deux circon volutions tum£fi£esj couperait 
longitudinalement l'embryon en deux moiti£s 6gales. Cela 
pos£ , j'ai du m'attacher a reconnaitre si la tete de l'em- 
bryon est dirig£e du cot£ du vagin ou du cot£ de l'ovaire, 
ou bien si cette direction nest pas variable; mais comme 
dans ce moment il ne m'est pas absolument indispensable 
de faire connaitre le r£sultat de mes recherches sur ce 
point important, je me con tent erai de dire que le grand 
axe de l'embryon est toujours plac6 suivant le diametre 
longitudinal des cornes de la matrice. 

Huitieme et neuvieme jours. 

Cependant l'embryon poursuit son developpement : la 
peau se renverse du cot6 de la tete, pour former le capu- 
chon c£phalique, du cot£ de la queue, pour former le 
capuchon caudal, et, ramen£e des parties lat6rales, elle se 
dirige vers un point commun quelle n'atteindra que plus 
tard, et qui sera Tombilic. En se renversant ainsi, elle 
renferme dans la cavit6 abdominale toute la portion de 
v^sicule blastodermique qui correspond a la face ventrale 
d$ la tache embryonnaire. 

Pour se faire une id6e de ce que devient alors cette 
v^sicule, on n'a qua la consid^rer comme une vessie 
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inegalement bilob£e , dont le plus petit lobe engage dans 
l'abdomen , sera s£par£ du plus grand par un etrangle- 
ment que l'ombilic determine. Cest a la faveur d'un 
semblable m£canisme qu'on voit la v&icule blastoder- 
mique se transformer en ce qu on a d£sign£ depuis long- 
temps sous le nom de v^sicule ombilicale. 

Au huitieme jour, la membrane vitelline s'unit de plus 
en plus intimement a la v£sicule blastodermique , et de 
telle maniere que Tendosmose ne peut plus les isoler d£- 
sormais. 

En meme temps, la matrice exhale autour de chaque 
ocuf un produit adventif pseudo-membraneux, blanchatre, 
qui, vu au microscope, pr£sente l'aspect d'une dendelle. 
Cette couche nouvelle a 6t£ d£sign£e, avec raison, par 
M. Baer, sous le nom de membrane corticale, parce 
quelle est Fenveloppe la plus ext^rieure de Foeuf ; mais 
en adoptant provisoirement la denomination proposee 
par M. Baer, je ne puis reconnaitre, avec lui, quelle 
nest autre chose qu'une transformation de la membrane 
la plus ext^rieure de loeuf dans l'ovaire. Peu a peu elle 
se dissout et finit enfin, a une 6poque avanc^e de la ges- 
tation, par etre absorb^e et disparaitre. 

L'oeuf se compose done de l'ext£rieur a l'int^rieur : 

i° De la membrane corticale, exhalee , adventive ; 

2° De la membrane vitelline ; 
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3° De la vesicule blastodermique se transformant en 
vesicule ombilieale. 

J'ai dit plus haut que l'oeuf £tait d6prim6 du cot£ des 
circon volutions tum6fi6es , c'est-a-dire , du cot6 de la 
ligne m£sent£rique. A mesure que cette tumefaction aug- 
mente, la depression devient aussi de plus en plus sen- 
sible , et comme l'embryon se trouve place du cot£ 
d£prim6, il contribue, pour sa part, a augmenter la 
depression. C est ainsi que , par son accroissement suc- 
cessif , il finit par se loger dans un enfoncement de la 
portion de la vesicule blastodermique qui sort de son 
ventre, sous le nom de vesicule ombilieale, et sen coiffe 
comme dun double bonnet, ou dune double voute dont 
le feuillet foetal ou inferieur qui se prolongs dans le 
ventre de l'embryon par sa partie centrale , est applique 
sur toute T^tendue de la portion de membrane vitelline 
correspondante aux circon volutions tumefi^es, et dont le 
feuillet externe ou superieur tapisse tout le reste de la 
face interne de cette meme membrane vitelline. 

Ces deux feuillets continus de la vesicule ombilieale 
sont d'abord tres £loign£s Tun de l'autre, et alors le fluide 
qui les tient 6cart6s augmente de density; mais bientot, 
ce fluide disparaissant progressivement, ils finissent par 
se rapprocher jusqua ce quils arrivent a un contact im- 
m6diat. Ce rapprochement est op6r6, comlne nous allons 
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le voir, par la naissance et le d^veloppement de la vessie 
ovo-urinaire. 

Vers le neuvieme jour on voit naitre, de chaque cot6 de 
l'embryon, les vaisseaux omphalo-m£sent6riques qui, j en 
donnerai la preuve en m'occupant de la circulation, re- 
tracent dune maniere fidele la disposition des vaisseaux 
du blastoderme des oiseaux. Or, comme chez le lapin, ces 
vaisseaux ne s^tendent pas au-dela du feuillet foetal de la 
v6sicule ombilicale sur lequel ils rampent, il s'ensuit 
qu'ils sont exclusivement appliques sur les circonvolu- 
tions de la matrice tum6fi£es , du moins d'une maniere 
mediate. 

Si done en ce moment nous supposions un vitellus 
d'oiseau dont les vaisseaux du blastoderme commence- 
raient a se d^velopper, appliqu£ sur une matrice de 
lapine, a travers les membranes du jaune, mais de telle 
maniere que l'embryon eut son dos tourn6 du cot6 des 
circonvolutions tum£fi£es, nous aurions, dans Tun et 
Tautre cas, une disposition completement identique. 

Le neuvieme jour aussi/ Ton commence a distinguer 
autour de l'embryon une pellicule mince et transp&- 
rente, d'abord collie intimement, puis se d6tachant pro- 
bablement parce qu'un liquide s est introduit entre elle 
et l'embryon par endosmose. Cette pellicule , que tout le 
monde connait sous le nom d amnios, et quon ne peut 
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suivre au-dela de lombilic, nest autre chose > selon moi, 
qu'un veritable £piderme. 

Dixieme jour. 

Quelques heures avant le dixieme jour ( l'embryon , 
envelopp£ dans son amnios, est encore couch£ longitu- 
dinalement sur le trajet de la ligne m£sent£rique et par 
consequent le dos tourn£ du cot£ des circonvolutions 
tum£fi£es et dans le sillon qui les s£pare ) , on voit sortir 
de son ventre, entre la face interne du pubis, ou mieux 
du capuchon caudal , et la face externe de la voute foetale 
de la v^sicule ombilicale, la vessie ovo-urinaire. Elle se 
glisse sur un cot6 de l'embryon, le contourne peu a peu 
pour arriver sous la face dorsale et s'appliquer au centre 
des Eminences tum6fi£es dont elle nest s£par£e que par 
les enveloppes g£n£rales de l'oeuf. 

En se prolongeant ainsi , et en se d^veloppant succes- 
sivement, elle donne lieu a trois phenomenes fort im- 
portans a connaitre. 

Le premier a pour r^sultat de contraindre l'embryon 
a se coucher d'abord sur le cot6 quelle contourne, et de 
lui faire ex£cuter en fin une demi-r£ volution , de telle 
sorte que sa face ventrale regardera d^sormais la ligne 
m^senterique. Cette observation nous prouve que toutes 
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les recherches faites jusqua ce jour, pour determiner la 
position du foetus, ne peuvent avoir aucune valeur, puis- 
que personne n'a pu saisir encore toute la succession des 
mouvemens que l'embryon ne manque jamais de subir , 
et toujours suivant une loi constante. Ce changement de 
position s'opere du dixieme au treizieme jour de la ges- 
tation. 

Le second ph£nomene que produit le d£veloppement 
de la vessie ovo-urinaire, consiste dans son interposition 
entre la portion de membrane vitelline qui repose sur 
les circon volutions tum£fi£es, et la voute foetale de v6si- 
cule ombilicale, quelle rapproche de la voute externe 
jusqu au contact imm^diat. 

Cest vers le quatorzieme jour que ce contact est ac- 
compli. 

Enfin du dixieme au onzieme jour, on voit apparaitre 
les premieres traces des vaisseaux ombilicaux qui se ra- 
mifient au nombre de trois , deux arteres et une veine , 
dans toute la vessie ovo-urinaire pour former le pla- 
centa; mais pour que ce dernier ph£nomene puisse 
se r£aliser , il faut que la vessie ovo-urinaire perfore , 
par la compression quelle exerce , la portion de mem- 
brane vitelline qui la s^pare des circonvolutions tum6- 
fi£es au centre desquelles elles vient s'implanter directe- 
ment du dixieme au onzieme jour. Cette implantation a 
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toujours lieu sur la ligne mesent6rique , et par conse- 
quent sur le sillon qui s^pare les circonvolutions tum6- 
fi6es. Aussi la placenta conserve-t-il l'empreinte de ce 
sillon qui le divise en deux moiti^s £gales ou en deux 
lobes. 

Lorsque la perforation de la membrane vitelline a £t£ 
ainsi op£r6e , la vessie ovo-urinaire , en continuant a se 
d^velopper, peut se glisser plus ou moins entre la face 
externe de la membrane vitelline et les circonvolutions 
tum£fi£es, de telle maniere que la membrane vitelline se 
r£fl£chisse dans une certaine 6tendue sur la vessie ovo- 
urinaire comme le chorion, dans l'espece humaine, se 
r6fl£chit sur le cordon ombilical; car, je n'en doute pas 
maintenant, le chorion nest autre chose que la membrane 
vitelline, et le cordon ombilical que le prolongement 
plus grand et enroul£ de la vessie ovo-urinaire (i). 

II suit de la que l'6tendue de la perforation de la mem- 
brane vitelline doit etre proportionnelle a la grandeur 
de la vessie ovo-urinaire, et quelle doit par consequent 
varier suivant les especes, et que, chez celles qui ont un 
placenta multiple , le nombre des perforations doit etre 



(1) Cette maniere <f envisager le chorion et le cordon ombilical , s'eloigne tellement des ide'es 
recues que je crois utile de prevenir que je m'occupe d'un travail specialement destine' a demon - 
trer la verite' de ce que je viens d'avancer, et Tinfluence des mouvemens executes par 1'embryon 
sur renroulement de la vessie ovo-urinaire. 
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6gal a celui des cotyledons : mais dans tous les cas , la 
vessie ovo-urinaire n'en conserve pas moins dans son 
d£veloppement une analogie frappante avec celle de 
l'oiseau. 

Chez les oiseaux , en effet, la vessie ovo-urinaire (allan- 
toide) qui commence a paraitre vers la fin du quatrieme 
jour n'occupe, dans les premiers temps , qu'un tres petit 
espace et ressemble parfaitement a celle du lapin ; mais 
bientot apres avoir d£chir£ les £pidermes du jaune, elle 
prend un accroissement rapide et finit par envelopper 
tout loeuf. 

Ce sont la des analogies que je chercherai a mettre 
hors de doute par ^observation directe, en meme temps 
que je m* attacherai aussi a faire voir que toutes les diffe- 
rences qu'on a suppose exister dans la classe des mammi- 
feres, consistent seulement dans la variation de grandeur 
relative de la v£sicule ombilicale, et de la vessie ovo- 
urinaire. 



N^H 
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EXPLICATION 

Figure i. Vesicule de Graaf extraite de l'ovaire d'une lapine, et a 
laquelle on a pratique une incision pour en faire ecouler le liquide qui 
tient I'oeuf en suspension. 

Fig. 2. OEuf considerablement grandi extrait d'un vesicule de Graaf; 
A membrane vitelline que je compare a celle qui renferme le jaune des 
oiseaux; B vitellus ou analogue du jaune; E vesicule analogue a 
celle que Purkinje a demontree chez les oiseaux. 

Fig. 3. OEuf au quatrierae jour apres la conception, chez lequel on ne 
voit plus de traces de la vesicule qu'il presentait dans l'ovaire ; A mem- 
brane vitelline ; B vitellus transforme en vesicule blastodermique. 

Fig. 4- OEuf au septieme jour apres la conception; A membrane 
vitelline ; B vesicule blastodermique ; N tache embryonnaire nee 
dans Tepaisseur de la membrane blastodermique et du cote qui corres- 
pond a la ligne mesenterique de la matrice ; M ligne mesenterique. 

Fig. 5. Coupe ideale d'un oeuf au neuvierae jour apres la conception ; 
F membrane corticale exhalee par la matrice ; A membrane vitelline ; 
B vesicule blastodermique qui se transforme en vesicule ombilicale ; 
OO vaisseaux blastodermiques ou omphalo-mesenteriques ; M ligne 
mesenterique. 

Fig. 6. OEuf au dixieme jour apres la conception ; F membrane 
corticale; A membrane vitelline ; B vesicule ombilicale dont la 
voute inferieure commence a se rapprocher de la superieure ; OO vais- 
seaux omphalo-mesenteriques ; C vessie ovo-urinaire qui a perfore les 
membranes vitelline et corticale. 

Fig. 7. OEuf a une epoque fort avancee de son developpement ; la 
membrane corticale a ete absorbee ; A membrane vitelline; B vesi- 
cule ombilicale dont la voute inferieure s'est rapprochee de la superieure 
jusqu'au contact; OO vaisseaux omphalo-mesenteriques ; C vessie 
ovo-urinaire qui, apres avoir perfore la membrane vitelline, est venue 
s'appliquer sur la figure mesenterique de la matrice pour former le pla- 
centa par son adherence ; M ligne mesenterique. 
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RECHERCHES 



SUR 



LA FORMATION 



DES 



EMBRYONS DES OISEAUX. 



En publiant nos recherches sur la formation des em- 
bryons , nous n'avons pas le projet de faire l'histoire de 
loeuf heure par heure : ce travail, qui a d£ja 6t6 fait avec 
une patience admirable, nous parait moins important 
qu'on ne le suppose , parce que l'6nergie de l'oeuf et de 
ses auteurs, la combinaison et Tin tensity des conditions 
environnantes ne pouvant manquer de varier beaucoup , 
il doit en r^sulter aussi de grandes variations pour l'avan- 
cement de Involution. De deux oeufs introduits a la fois 
dans une couveuse > Tun pr£sentera, au bout du meme 
espace de temps, un degr£ beaucoup plus avanc£ de d£- 
veloppement que l'autre. 
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II ne sera done ici question que des p£riodes sucjeessives 
de cette belle operation de la nature r£alisant un etre 
nouveau , des circonstances g£n£rales qui l'accompa- 
gnent, et, sil se peut, des lois qui la r£gissent. 

Nous allons avant tout, pour faire connaitre les con- 
ditions dans lesquelles nous avons observe , donner une 
idee de la forme de l'instrument que nous avons employe. 

Nous avons fait construire un vase en ferblanc , ayant 
la forme dun vase 6trusque surbaiss6 et fort 6vas6 ( fig. i, 
i et 3 ). Le ventre est form6 par deux spheres de grandeur 
differente, comme suspendues Tune dans l'autre; la plus 
grande, du diametre de dix-huit pouces, pr£sente a la 
partie inferieure un d^foncement en cul de bouteille , 
formant dans son interieur un cone a large base de dix 
lignes de saillie. La sphere interne, de ii pouces de dia- 
metre, est perc6e, dans la partie sup^rieure, dune ou- 
verture circulaire de huit pouces de diametre. Dans la 
paroi correspondante, la sphere ext^rieure est perc£e 
dune ouverture exactement semblable : les deux spheres 
sont soud^es ensemble dans le pourtour de cette ouver- 
ture commune. II s'ensuit que les deux spheres circons- 
crivent entre elles un espace ; que cet espace est diminu£ 
dans le point central de la region inferieure par la saillie 
du cone ou cul de bouteille de la sphere ext^rieure , et 
que ce meme espace va d^croissant vers le haut, jusqu a la 
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soudure des deux etoffes qui circonscrit l'ouverture com- 
mune. Cette ouverture est ferm6e par un couvercle de 
ferblanc, a double fond, de maniere a renfermer une 
certaine masse d'air entre Tun et l'autre. 

Le pied du vase est une galerie a jour, recevant un 
lampion a meche mobile, dont la flamme r^pond a l'ex- 
cavation du cone ou cul de bouteille de la sphere ext6- 
rieure. 

Dans la sphere int^rieure est suspendu et isol6 , un 
panier de fil de cuivre argent^, dans lequel doivent etre 
places les ocufs. 

Le couvercle est perc£ de deux ouvertures : Tune sert 
a placer un thermometre , dont la boule plonge dans le 
panier au milieu des oeufs, tandis que T6chelle est au 
dehors. L'autre est un soupirail pour le renouvellement 
de 1'air dans le panier. 

Plus bas , les deux speres sont perches de deux trous 
servant aussi au renouvellement de Fair, et a tout autre 
usage au besoin. 

Deux autres ouvertures a chapeau taraud6, p^netrent 
par la sphere ext^rieure dans leur cavit^ intermediate : 
elles servent k introduire de leau dans cette meme cavity 
et a laisser exhaler la vapeur au besoin. 

Enfin , un robinet est placid a la partie in&rieure et 
serl au renouvellement de leau. 

7 
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La lampe £tant aliunde , sa damme frappe la cavite du 
cone de la sphere ext£rieure. Le rayonnement se faisant 
dans tous les sens, a cause de la forme du point chauffe , 
il s en suit que l'eau est port£e rapidement au degr£ de 
l^bullition: alors, la cavit£ interm£diaire des deux sphe- 
res se remplit de vapeur, ce qui donne un egal degr£ 
d'^chauffement pour toutes les parties de la sphere int£- 
rieure. La masse d'air renferm£e dans la cavit^ de cette 
derniere en est £chauffee dans tous les sens, par conse- 
quent dune maniere £gale. Le couvercle lui-meme , ren- 
fermant une masse d'air qui est £chauff£e en meme temps, 
contribue a maintenir cette 6gale temperature. 

Le thermometre £tant plough dans le panier , au milieu 
des ocufs, de maniere que son tube et r^chelle r£pondent 
au dehors, on peut juger a tout instant de la tempera- 
ture des ocufs. On peut la r£gler a volont£, selon les rap- 
ports de r£chelle , soit en ^levant ou abaissant la meche 
du lampion par le moyen dun rouet qui la regie , ce qui 
donne au feu plus ou moins dmtensit£, soit en laissant 
exhaler une partie de la vapeur > soit en introduisant au 
milieu du panier de lair ext£rieur. On peut ainsi, selon 
le besoin , Clever ou abaisser la temperature de Tathmos- 
phere du panier , et op£rer ce changement lentement ou 
tout-a-coup, a volonte. 

Un hygrometre a et£ employ 6 a fermer Tune des ou- 
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verture du couvercle ; sa fonction fait connaitre levapo- 
ration subie par les oeufs et qui est n^cessaire a leur 
prosp£rit6. 

Des £lectrometres a paille avaient 6t6 prepares et ont 
£t£ ajust6s a d'autres ouvertures du couvercle , mais la 
tension 61ectrique des oeufs incub£s, s'il y en a une, n'a 
jamais £t£ suffisante pour etre indiqu6e par l'instrument. 
D'autres appareils Electro -sco piques ont 6t6 deposes, 
mais ils n'ont pu donner aucun r^sultat, malgr6 leur 
extreme sensibility. 

L'instrument ainsi dispose, le panier a toujours 6t6 
tenu plein d'oeufs, mais chacun a recju une Etiquette, ou 
une note 6crite au crayon sur la coque , afin de bien 
connaitre la dur6e de l'incubation. Chaque jour un cer- 
tain nombre d'oeufs ont et6 retires du panier pour etre 
observes , a l'aide du grossissement op6r£ par une forte 
loupe , ou par un microscope de Chevalier. En prenant 
des oeufs de dates diverses , nous avons pu voir toutes les 
p^riodes et revoir la meme a volont£, jusqu'a ce que nous 
fussions bien assures de l'exactitude de nos observations. 
Nous pouvons affirmer qu'aucun fait na £t6 not6 qu'apres 
avoir 6t& constat^ tres souvent ; que nos premieres re- 
marques n'ayant pas 6te exactes , rien ne nous a cout£ 
pour les rectifier; que nos observations ayant 6t£ faites 
presque en public, et sous les yeux de tous ceux que cet 
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quer le t£moignage de la plupart de nos collegues , et de 
plusieurs savans distingu^s. Enfin , Tun de nous a dessine 
d'apres nature, les aspects varies du d^veloppement em- 
bryonnaire, a mesure qu'ils 6taient jug£s propres a servir 
de preuve a quelque proposition int^ressant la solution de 
la question. Nous n'avons regrette aucun soin pour que 
ces dessins fussent fideles et d^monstratifs ; plusieurs ont 
6t& refaits plusieurs fois , pour rectifier une erreur que 
les illusions de l'optique nous avaient sugg6r£e. Ceux qui 
nont pas consacr6 du temps a des observations aussi d£- 
licates, nont aucune idee de leur difficult^ : un grossis- 
sement considerable est n^cessaire pour bien comprendre 
les details ; mais la clart£ de l'image perd tellement dans 
ces artifices , qu'il est important de revenir souyent sur 
les memes faits, de varier les aspects, et de controler les 
rapports du microscope par l'usage dune loupe mont6e, 
dont le grossissement est beaucoup moindre, mais qui, 
d£couvrant un champ plus vaste , donne des id£es d en- 
semble bien importantes pour comprendre les details. 
Nous sommes autoris£s a croire quune grande partie des 
differences que Ton remarquera entre les r^sultats de 
notre travail et ceux des observateurs prec£dens , parmi 
lesquels il faut compter tant d'hommes illustr£s dans la 
science , viennent du soin avec lequel nous avons soumis 
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les memes faits a cette espece de controle. Ce travail nous 
a inspire le plus vif interet : nous ne pourrons nous em- 
peclier de poursuivre la question dans tous les details 
lumineux quelle nous pr^sente encore; nous en commu- 
niquerons les r£sultats a TAcad^mie a mesure qu'ils nous 
paraitront le mfoiter. 
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ANATOMIE DE L'OEUF. 



On sait que tout oeuf complet d'oiseau, est compost, 
en outre de ses enveloppes , du blanc et du jaune. Cette 
masse est entierement libre dans sa coque ; elle n'y est 
nullement assuj^tie (i), et cette liberty parait avoir pour 
but de manager un certain repos aux parties int^rieures , 
dans les di verses impulsions auxquelles un oeuf est ex- 
pos6 , entre la ponte et Tincubation. 

En effet , le blanc n'entoure pas dune maniere £gale 
la totalite du jaune : la forme de la coque donne n6ces- 



(1) Le petit ligament que i'on a de'montre dans la petite extremite est trop extensible, aussi 
bien que le blanc auquel il tient, pour assuje'tir la masse inte'rieure (fig. A). 
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sairement plus de masse au blanc vers les extremites ; 
car le jaime est tres exactement spherique, et la coque 
ovale. En outre , le blanc forme autour du jaune , selon 
le petit diametre de l'oeuf , une couche mince d'un cote , 
une couche beaucoup plus epaisse de l'autre ( fig. 4 )• On 
peut donner une idee tres exacte de l'etat des choses a 
cet egard , en disant qu'une section perpendiculaire de 
l'ceuf, par son petit diametre, donnerait pour resultat un 
petit cercle qui representerait le jaune , inscrit dans un 
plus grand cercle qui serait le blanc ; mais de maniere . 
que les deux cercles se confondraient dans le point du 
travail d'organisation. D'un autre cot£, le blanc ay ant 
beaucoup plus de densite que le jaune, lorsque, par 
exemple, un ocuf roule selon son petit diametre, la coque 
seule subit le mouvement de rotation, a moins qu'il ne 
soit extremement rapide ; le contenu garde a peu pres 
les memes rapports avec l'horizon , et ne partage que le 
deplacement en ligne horizontale. II en est de meme des 
revolutions qu'un oeuf entier peut eprouver selon ses 
poles. Quel que soit celui qui est en dessus ou en dessous, 
toujours la plus grande masse du blanc repond au point 
le plus declive et le jaune au point le plus eleve\ 

Le point de la peripheric du jaune auquel repond le 
point le plus mince du blanc, est toujours place entre les 
deux chalazes, et le plus souvent au point central d'un 
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m^ridien que Ton peut tracer de Tune a l'autre. Les ex- 
ceptions a cette regie sont assez rares. Ce meme point est 
aussi celui auquel correspond le premier travail de Invo- 
lution ; et lorsque celui-ci commence , le blanc s'ouvre 
sur ce point ; il d£couvre par une veritable lunette , le 
point du jaune sur lequel le travail ^organisation a com- 
mence (fig. 5) : point qui se projette lui-meme en dehors 
de cette ouverture, qui fait saillie au milieu du bourrelet 
circulaire que cette ouverture repr^sente, comme un ocil 
entre des paupieres circulaires. Ce ph^nomene est telle- 
ment constant, il & accomplit d'une maniere si r^guliere , 
qu'il est impossible d'admettre une d^ehirure , laquelle 
pr^senterait n^cessairement quelques variations. II serait 
plus naturel d'admettre, comme la fait Pander, que ce 
point du blanc pr^sente naturellement une ouverture 
qui se d£veloppe par l'effet de l'exhaussement du jaune 
que le travail ^organisation souleve. Mais si Ton prete 
une attention suffisante a la dissection de cette partie de 
l'oeuf , tenu flottant dans de l'eau et d^pouille de sa coque, 
on verra que , lorsque le champ ^organisation fait une 
saillie d£ja notable, une pellicule mince recouvre le sac 
de jaune ; elle se laisse facilement dechirer avec des 
pinces , et la d^chirure permet den amener les lambeaux 
jusqu'au bourrelet de la lunette du blanc. II est Evident , 
par cette experience , que le blanc formait une masse 
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continue , mais d'&paisseur in£gale , autour du jaune ; 
que les changemens que la f£condation a introduits dans 
le jaune, se sont passes sous le point ou le blanc £tait le 
plus rnince; que le travail organisateur a fait disparaitre^ 
par absorption, ou par Evaporation, ou par endosmose, 
la sErosite log6e dans les ar^oles de ce point du blanc ; 
que les lamelles se sont feutrEes, confondues et disposes 
en membrane mince , continue , identique a celles du 
tissu cellulaire du blanc , dont elle faisait partie aupara- 
vant. Au reste, quel que soit le mode par lequel cette 
serositE a du disparaitre et Tatrophie du tissu arEolaire 
s'accomplir, la cause en est bien certainement dans le 
travail d'organisation , car c'est sur lui que ces phEnome- 
nes commencent, et que les progres de Tatrophie du blanc 
continuent dans le meme sens et dans les memes pro- 
portions. Le blanc semble retrograder circulairement 
devant 1'invasion du travail d'organisation qui le rEduit 
peu a peu a un petit bouton, port6 sur un pEdicule, con- 
centre au point du jaune, oppose a celui par lequel le 
travail a commence. Cette derniere trace du blanc, de- 
venue bien plus dense et dun jaune dor, quoique trans- 
parente, est entour^e de rides, surtout a sa base, attestant 
le mode de travail qui en a r£duit le volume, demontrant 
que Tabsorption en a ex trait tout le liquide, et que la 
constriction des parties solides a op£r£ la reduction. 
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En examinant les chalazes attentivement , on les voit 
form^es chacune de plusieurs fllamens blancs , paralleles, 
parmi lesquels un plus court, dispose les autres en spi- 
rale autour de lui (fig. 4, 5 et 6). Ces fllamens sont bar- 
bells comme les plumes de marabou, et chaque barbelure 
a des sous divisions que l'oeil ne peut pas suivre tres loin , 
mais dans lesquelles on peut constater une analogie assez 
sensible avec un appareil vasculaire. Cette comparaison , 
qui avait 6t6 d&ja faite par l'Eveille, nous a paru trop fondle 
pour ne pas chercher a £claircir le fait; en consequence, 
nous avons r£p£t£ souvent Texp^rience suivante : Nous 
avons ouvert, avec la pointe dune aiguille, la petite ex- 
tremity dun oeuf ; nous avons choisi ce point pour 6viter 
la chambre de 1'air, qui r^pond toujours au grand pole, 
et pour avoir la certitude, en enfoncant la pointe de 
Tinstrument a une ligne et demie de profondeur, de 
tomber sur une masse de blanc, et nullement sur le 
jaune. Aussitot, par la meme ouverture, nous avons in- 
troduit, au moyen de la seringue d'anel, une petite 
quantity d'eau tiede, teinte en bleu par le pastel. L'incu- 
bation ayant £t£ exercee en suite sur ces memes oeufs, au 
bout de quelques jours, l'injection bleue avait p£netr6 la 
plus grande partie du blanc; elle avait colore les chalazes, 
surtout Tune des deux ; une fois meme , la couleur avait 
penetre dans la masse du jaune et avait produit une 16gere 
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teinte verte a sa surface. Nous n'avons pu suivre plus loin 
les effets de lexp&rience, parce que les embryons des 
oeufs qui y ont 6t6 souinis , ont p£ri constamment vers le 
troisieme jour. Mais tels qu'ils sont , les faits que nous 
avons vus, nous semblent assez d^monstratifs pour con- 
clure que les chalazes sont un double appareil vasculaire, 
destin£ a pomper jusqu a la derniere goutte, la partie 
liquide du blanc, et la faire passer dans le sac du jaune 
pour sa solution et pour le rendre propre a l'imbibition 
quil va bientot subir. Ce passage du blanc dans le jaune 
et lespece de dilution a laquelle il £tait destin6, £tait 
connu depuis long-temps , mais on n'en avait pas assigne 
les roies. Au reste, les chalazes ne p£rissent pas, comme 
plusieurs auteurs, et Pander lui-meme, 1'ont cru : elles 
sont retract^es en arriere avec le blanc , et se trouvent 
renferm^es dans les rides que le p^dicule de ce dernier 
et le point correspondant du jaune pr^sentent alors. 

Le sac du jaune est dun tissu assez dense , quoique fort 
mince. Consid6r6 par ses deux faces , flottant dans l'eau , 
ce tissu a un aspect soyeux; il ne pr£sente aucune villo- 
sit6 int^rieure ni ext^rieure. Sa face externe est fort adh6- 
rente au blanc ? dans les parties ou ce dernier jouit encore 
de toutes ses dimensions. Cependant, a mesure quil 
s'atrophie y la membrane dans laquelle il d6g6nere se s6- 
pare ais£ment de 1^ surface exterieure du sac du vitellus. 



Digitized by VjjOOQIC 



— 60 — 

La matiere du jaune, soumise au microscope , est com- 
pose de globules sph£riques extremement petits , appa- 
raissant absolument blancs. lis ne presentent aucune sorte 
de mouvement. 

Tout oeuf feconde pr£sente sousun point du sac du jaune, 
ordinairement a 6gale distance des deux chalazes , une ta- 
che blanc-paille qui parait 16gerement soulev^e, et dont 
la forme et la composition n'ont rien de fixe. Avec une 
grande attention on y distingue des rayons incorrects , 
qui natteignent presque jamais le centre; des courbes 
imparfaites, irr^gulieres, mais tendant a la concentricity. 
Si Ton enleve la portion du sac vitellaire sous lequel et 
dans lequel on croit voir cette tache , on s assure ais£ment 
que le sac du vitellus lui est entierement Stranger. Si 
Top£ration se fait sous l'eau, et avec les precautions con- 
venables, on reconnait ais&ment que ces rayons, ces 
courbes, sont formes par la matiere du jaune, ou par 
des substances qui partagent le meme espace avec elle , a 
la p^riph^rie de sa masse et imm£diatement sous le sac , 
sans y contracter la moindre adherence. On peut voir 
aussi que la matiere du jaune que Ton croirait naturelle- 
ment dans ce lieu moins dense et d£lay6e par la s£rosit6, 
forme une couche distincte qui a plus de densit£, quoi- 
qu'elle soit manifestement dune couleur plus claire. Cette 
mutation est d£ja sensible a de grandes distances. 
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Peii d'heures apres Implication du calorique , et lors- 
que deja l'incubation a dur6 suffisamment pour echauffer 
l'oeuf et tenir sa temperature au degr6 qui favorise l'or- 
ganisation, la couche superficielle du jaune forme des 
oncles arquees, concentriques (fig. 5 et 6J; fragmens de 
cercle qui se multiplient d'abord, se completent ensuite, 
constitu6s par la matiere du jaune comme soulev6e, dun 
jaune plus pale, et dont les interstices sont remplis par 
de la s£rosit£. Lorsque ce point de la masse du jaune est 
d£poui!16 de la membrane vitellaire , on voit que la sur- 
face de cette masse y est en effet in^gale , ondul^e ; il 
semble que la s6rosit£ absorbee par les chalazes, ait £t£ 
vers6e particulierement sous Hemisphere du blastoderme , 
et qu'une force Tait port^e, par une sorte de courant, 
entre la membrane et la p£riph6rie du jaune , au point 
de soulever des ondes de ce dernier, en les disposant en 
arcs de cercle qui s'unissent peu a peu; comme la course 
successive des vagues de la mer contre un rivage bas y 
dispose le sable en lignes onduleuses dont la direction 
moyenne est parallele au rivage. Cest la ce qui est connu 
sous le nom d'halonnes. Quand l'incubation est avanc^e , 
cette surface du jaune est manifestement d61ay£e dans la 
s6rosit6 , et y prend une couleur que Ton a assez heureu- 
sement compare au lait. Mais dans ces premiers momens , 
quoique Tinterposition de la s£rosit6 entre le sac et le 
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jaune soit 6vidente j que la matiere de ce dernier y ait 
une couleur plus claire que dans le reste de la masse , 
neanmoins cette surface jaune-paille et les plis quelle 
pr£sente n'ont pas moins de consistance : au contraire et 
malgr£ les apparences , les globules du jaune y semblent 
tenir entre eux , et leur continuity former une sorte de 
membrane que Ton peut soulever en effet, quoique avec 
quelques difficult^. 

Le moment nest pas loin ou, en effet, une lame orga- 
nique r^sulte manifestement de cette condensation pro* 
gressive de la couche superficielle du jaune , dans et au- 
tour de la cicatricule. En enlevant dansl'eau un segment 
du sac vitellaire, a une assez grande distance du champ 
organique , on ne renverse pas ce lambeau sans le voir 
suivi dune piece de formation nouvelle qui tient a sa 
surface interne. Cette piece de nouvelle formation est 
membraneuse ; sa forme est circulaire, mais son contour 
est assez incorrect et semble porter toujours quelques 
lambeaux d6chir6s ; lorsqu elle a abandonn6 le sac vitel- 
laire, soit par la simple agitation dans l'eau, soit en y 
passant 16gerement une lame convexe, le lambeau du sac 
en garde l'empreinte. Au-dela des limites de la place que 
la membrane nouvelle y occupait, la membrane vitel- 
laire presente.un nuage blanc, mince, mais fort 6tendu, 
que le plus 16ger frottement r£duit en flocons mobiles 



Digitized by VjjOOQIC 



63 — 



(fig. 6 ). La membrane nouvelle, d'ailleurs, 6tait appuy^e 
sur la matiere vitellaire; elle en emporte des masses, des 
flocons, qu'on ne peut absterger qu'avec quelque peine, 
et la surface quelle a d^couverte en se laissant entrainer, 
est d'un jaUne plus fonc£ et plus deliquescent. 11 est dif- 
ficile de ne pas admettre que l'humectation de la surface 
du jaune , par la serosit6 r^cemment introduite du blanc , 
au lieu de delayer le jaune en a fait passer la peripheric 
dans ce point, a l'etat organique concret. Cette lame or- 
ganique de nouvelle formation merite la plus attentive 
contemplation , des ces premiers temps de son existence 
et dans les p^riodes subs^quentes. 

A Toeil nu, quoique cette piece soit tres petite, on voit 
quelle est formee de deux parties distinctes : une en 
forme le centre, elle parait v£siculeuse, elle admet mieux 
les rayons de la lumiere ; Fautre forme autour d'elle une 
aire circulaire presque opaque. Lorsque cette lame orga- 
nique est encore en place, on distingue ais^ment une 
depression dans la matiere du jaune , vis-a-vis le point 
central; on v£rifie moins facilement le ronflement de ce 
meme point , quand la piece est isoiee , mais tons les 
phenomenes subs&juens sont daccord avec cette appa- 
rence du premier moment avant la dissection : tout de- 
montre dans la suite que cette partie moyenne est formee 
de deux lames, une transparente, comme sereuse , situ£e 
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en dessus, une pulpeuse plac^e en dessous. Quant a laire 
circulaire, on constate aisement quelle a plus d'^pais- 
seur, de density, et pourtant quelle est pulpeuse. Plac£e 
sous une loupe forte , ou sous le microscope , cette piece 
donne lieu aux remarques suivantes : 

Laire circulaire ext^rieure est demi-opaque ; la lumiere 
y traverse des globules blancs beaucoup plus volumineux 
que ceux du jaune pur, ces globules sont entass£s dans 
les points les moins transparens. La limite int^rieure de 
cette aire nest pas form£e par un cercle r£gulier , mais 
elle se r^duit a cette forme. Le point central ne pr6sente 
pas une v6sicule transparente , mais une sorte de nuage 
globulineux beaucoup moins opaque que l'aire, mais 
moins transparent dans sa partie moyenne que dans 
toute la circonference; les globules sont encore plus dis- 
tincts dans cette espece de nuage que dans la substance 
de laire; mais ils sont manifestement plus entasses, et par 
consequent plus confus dans sa partie moyenne que dans 
sa circonftrence (fig. 7). II faut examiner un grand nom- 
bre de pieces de cet age, sur des masses de lumiere 
variees et sous de grands grossissemens , pour bien cons- 
tater les remarques prec6dentes et celles qui vont suivre. 
Elles ont 6chappe aux observateurs pr£c£dens, et par 
ces raisons nous leur avons donn£ une attention toute 
particuliere. 
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Les premiers changemens qui surviennent sont les 
suivans : I /aire circulaire, que nous appellerons d6sor- 
mais le tapis, prend une rapide et grande extension, en 
conservant la forme circulaire : n^anmoins , sur ses limi- 
tes ext^rieures et a une grande distance, une teinte 
blanche fix6e sur la membrane vitellaire ou qui demeure 
attach^ a la masse du jaune > donne la mesure dune 
extension plus grande encore, qui lui £tait destin6e in- 
cessamment. Lalimite int^rieure de cette memeaire, qui. 
circonscrit le point central, devient l^gerement oblon- 
gue. Le nuage de ce meme point nest plus 6galement 
fondu; du centre a la circon&rence (fig. 8), il pr^sente 
des lignes moins transparentes, renfl^es dans le milieu 
de leur longueur , toutes plus ou moins courbes , et s'in- 
clinant r^ciproquement par la convexity de leurs cour- 
bures , et disposes a former par leur r6union , un tout 
dont le grand diametre serait conforme a celui de la 
figure oblongue que le point central a pris (fig. 9 et 10). 
Ces lignes courbes sont fornixes de globules entass£s et 
admettant moins facilement la lumiere. A mesure que les 
penombres de ces lignes courbes deviennent plus in tenses , 
leur concours commun, qui court dans le sens de Taxe de 
la figure oblongue de Vespace, ainsi que leur circonft- 
rence, deviennent plus lucides; les globules y sont plus 
clair-semes , plus distincts et plus faciles a observer. Cette 

9 
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disposition a 6t6 indiqu6e par Pander, a une £poque plus 
avanc^e 5 comme des plis de la membrane muqueuse ou 
pulpeuse du blastoderme. Nous pouvons assurer que si 
eet habile observateur avait pu contempler l'6tat des 
choses , a l'£poque que nous d^peignons ici , il n'aurait 
pas h£sit<6 a reconnaitre que le ph6nomene dont il sagit 
tient a la condensation , au rapprochement des globules 
du blastoderme y qui abandonnent les points qui s'£clair- 
cissent , pour s entasser sur ceux que la lumiere traverse 
avec moins de facility et qui deviennent remarquables 
par cette seule circonstance. Un gage pour nous que nos 
observations sur ce point sont ant£rieures a celles de 
Pander, c'est que Tune des premieres remarques quil ait 
not^es dans les mutations du blastoderme , est une ligne 
noire, droite, termin^e en lancette, et regnant dans 
toute la longueur de Tespace central. Or , ce ph^nomene 
qui nous est bien connu, n'est nullement 1'image du 
rudiment du nerf c£r£bro-spinal, comme Pander, Prevost 
et Dumas, et tous les autres observateurs Tont cru; mais 
bien la trace de lunion des deux elemens de ce meme 
nerf, d£ja form6s a cette epoque. Les lignes courbes que 
nous venons de d£crire sont les rudimens encore 6pars 
des deux cordons qui doivent former le nerf dont il 
sagit. 

En ouvrantun grand nombre doeufs , dune vingtaine 



Digitized by VjjOOQIC 



— 67 — 

d'heures d'incubation, on ne peut manquer de tomber 
sur ces degr^s, sur les pr6c6dens, sur les suivans; parce 
que revolution ne marche pas dun pas £gal pour tous les 
oeufs, toutes les circonstances demeurant cependant les 
memes. On peut assister de la sorte, pour ainsi dire, a la 
formation des deux lames du nerf c6r£bro-spinal. Les 
lignes ou les bourrelets courbes se prolongent , se rappro- 
chent, se concentrent; les parties de chaque cot£ s'unis- 
sent (fig. 1 1 ), elles forment ainsi deux faisceaux continus, 
renfl^s dans une de leurs extr£mit£s , d£croissant de lar- 
geur et d'6paisseur vers Fextr£mit6 oppos^e , ou ils finis- 
sent par une sorte de vapeur , rapproch£s jusqu'au contact 
clans leur grosse extr^mite, flexueux et encore distans 
dans le reste de leur longueur, mais dirig^s selon l'axe 
de la figure oblongue de Tespace central (fig. 1 1 bis). 

En cet £tat des choses il survient trois ph£noinenes tres 
remarquables : 

i° L'espace int^rieur, le blastoderme prend une forme 
elliptique reguliere y dont le grand axe est pr£cis£ment 
celui du module nerveux qui vient de saccomplir (fig. 1 1). 

i° Sur le tapis , dont la texture globuleuse est de plus 
en plus manifeste, il se forme une ligne opaque, ou du 
moins beau coup moins transparente, laquelle est incorrecte 
d'abord , mais qui devient de plus en plus nette , et qui 
affecte la forme elliptique comme le contour du blasto- 
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derme, avec cette circonstance particuliere que\'extr6mit6 
de Y ellipse exterieure qui r£pond au point ou sera la tete 
de 1'embryon , en passe tres pres , se confond meme avec 
Textr^mit^ correspondante de Y ellipse interieure; tandis 
quelle s £loigne ensuite et finit , a rextr6mit6 r6pondant 
a la queue, a une grande distance de lembryon. Cette 
ellipse exterieure^ beaucoup plus grande que Tint^rieure, 
et plus r6guliere que celle-ci , a done son p£rig£e et son 
apogee , par rapport a 1'appareil nerveux de Tembryon , 
d£ja form6 dans ses parties principales (fig. 1 1 ). 

3° La partie c£phalique de Fespace int^rieur du bias- 
toderme proprement dit , s 6claircit et devient transpa- 
rente (fig. 12 et i3) : une p6nombre en forme de 
croissant renvers6 , vient de se detacher de Textr^mit^ 
correspondante ou c^phalique, de Y ellipse interieure ; 
elle couronne le renflement cerebrifere du nerf, marche 
vers lui , Tatteint , le d£passe ; elle forme enfin un double 
capuchon qui enveloppe la tete et successivement le cou. 
Arretons-nous quelques instans a ces trois ph£nomenes : 
ils sont tres remarquables, et par eux-memes et par leurs 
consequences. 

A. La forme elliptique que prend l'aire interieure du 
tapis, ou le contour du blastoderme, ne parait r£sulter 
d'aucune impulsion m£canique sensible : on remarque 
seulement que ce contour etait circulaire lorsque le ru- 
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dimeht nerveux de Fembryon £tait encore peu 6tendu et 
qu'il.n'^tait guere pr©nonc£ que dans le point ou r6pon- 
dra plus tard sa tete; que du moment ou la formation de 
la region dorsale et de la region caudale du nerfde\ient 
plus distincte, la ligne dont il s'agit devient elliptique, 
dans le sens de Faxe du rudiment de Fembryon. Bientot 
celui-ci s allonge avec une telle rapidity , que Fextr6mit6 
caudale atteint Fextremit6 oppos^e de Y ellipse interieure ; 
alors il parait que Fallongement ult^rieur de Fembryon 
6tend dans le meme sens Fellipse dans laquelle il est 
renferm£, ce qui semble en rapprocher les cot6s ou il 
se passera bientot un changement plus remarquable en- 
core, que celui-ci semble preparer. 

B. La ligne elliptique exterieure est d'abordincorrecte, 
interrompue; mais les points isol£s qui en forment pour 
ainsi dire les reperes > sont places fort exactement sur les 
points ou elle doit passer quand elle sera r^gulierement 
exprim£e. Elle devient bientot entiere et fort correcte- 
ment trac£e , except^ dans le point qui correspond a la 
tete de Fembryon , ou Fon ne saurait indiquer positive- 
ment sa place , alors, a moins dune grande attention, 
qui conduit a une remarque des plus int6ressantes que 
nous indiquerons. La ligne de eette ellipse exterieure > 
quand elle est bien prononc^e, est opaque; la teinte qui 
la forme se propage a Fext^rieur, tandis qu a Fint^rieur 
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il regne une denii-teinte qui marque la limite du nuage 
central (fig. net i3). On dirait qu'une force commune 
attire les globules du blastoderme vers la ligne axuelle de 
X ellipse interieure; qu'en meme temps les globules du 
tapis sont attires par cette meme force, selon tous les 
rayons vers le point central; mais que ces memes 
globules trouvent un obstacle a la distance a laquelle 
X ellipse exterieure se forme; que cette ligne r£sulte de 
Vaccumulation des globules arret6s et accumul^s a cette 
distance. Non-seulement cette id£e r£sulte de la forme et 
de la teinte de cette ligne , surtout de ce quelle est nette- 
ment et fortement opaque a Tint£rieur, tandis qu'elle 
finit comme un nuage a Fext£rieur, mais encore de ce 
que, avec de Tattention et de la patience, sous un gros- 
sissement considerable du microscope et en en tre tenant 
l'£l6vation de la temperature dans la piece observee , on 
peut voir des globules du tapis , marcher dans la direc- 
tion rayonnante de la circonference vers le centre, arri- 
ver dans la p£nombre de la ligne de X ellipse exterieure , 
sy arreter, courir quelquefois parallelement a cette meme 
ligne, enfin sy arreter, et probablement sy con crater. 
La formation de cette ligne elliptique exterieure est d'au- 
tant plus int£ressante a observer, quelle est la prepara- 
tion d un appareil vasculaire de la plus haute importance. 
C. Le croissant qui se suspend au-dessus de rextr£mit£ 
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c6phalique du nerf , commence sur la limite du nuage 
central, a Textr^mite cephalique de Xellipse interieure 
(fig. 12 et 1 3). Ce croissant renvers£ a toujours, meme 
des son premier moment, une largeur remarquable. 
Aussitot qu'on peut le distinguer, la lumiere passe bien 
plus vivement au-dessus de la tete de l'embryon , entre 
le croissant et Textr&nit^ correspondante de l'ellipse 
interieure. Ce croissant s'avance en recouvrant la tete : 
des-lors on peut remarquer quil n est que le bord d'un 
repli qui , recouvrant progressivement la tete et le cou , 
forme ce que nous appelons le capuchon cephalique. La 
double lame membraneuse qui forme ce que nous avons 
appele le nuage central > le blastoderme , vient de se replier 
pour former ainsi le capuchon cephalique et recouvrir la 
tete et le cou : ainsi vient de se former la gaine cutanee 
de ces memes parties, car la couche pulpeuse de cette 
double membrane est v^ritablement la peau. La peau se 
trouve done le tissu dans lequel se sont formes les ele- 
mens du nerf; la peau est done la premiere partie qui 
sest form^e, et avec elle la membrane a tissu sereux, que 
nous avons dit constituer la double couche du nuage 
central ou blastoderme. L'une et Vautre viennent de se 
replier dans le capuchon, Tune pour former, comme 
nous venons de le dire, la peau de la tete et du cou, 
Tautre pour former une moiti£ du double sac dans lequel 
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nous ferons remarquer dans la suite que l'embryon est 
renferm£. 

Ce n'est pas tout encore : dans le bord libre du capu- 
chon cephalique , on peut remarquer des les premiers 
instans de la formation, un double trait et un espace 
intermediate (fig. n, i3 et i4)- Ces choses sont les in- 
dices dune cavite renferm^e dans l'£paisseur de ce meme 
bord , et qui en conserve les formes. Ce bord dessine une 
sorte de cintre a concavit6 inf6rieure, tout-a-fait con- 
forme au contour sup^rieur de Y ellipse interieure, d'oii il 
est parti; ainsi il renferme dans son £paisseur un verita- 
ble canal demi-circulaire , qui couronne le bord echancr£ 
de la peau du cou. On peut constater des-lors aussi, que 
le point sup^rieur de X ellipse exterieure manque ; il pr£- 
sente, dans ce point, une veritable solution de conti- 
nuite, et si Ton examine attentivement la suite de la 
ligne opaque qui marque cette ellipse exterieure, on 
trouvera qu'au point ou elle parait manquer , de Tun et 
l'autre cot£, elle s'incline'en dedans, et se continue en 
p£nombre extremement 16gere , jusqu'aux extr6mit£s de 
Tare creux du vaisseau demi-circulaire qui se trouve d£ja 
pratiqu^ dans l'6paisseur du bord flottant du capuchon 
cephalique , c est-a-dire la peau <Ju cou. La ligne opaque 
formant I ellipse exterieure a done 6t6 entrain^e en dedans 
de Y ellipse interieure ; elle se trouve repr£senter ainsi une 
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courbe rentrante jusqu'au niveau du cou de l'embryon , 
formant dans ce dernier point une 16gere courbe en sens 
inverse, c'est-a-dire r£p£tant devant le cou, la courbe que 
cette ligne d^crivait primitivement dans son p6rig£e, en 
dehors de Xellipse interieure, avec les dimensions primi- 
tives. 

Cette disposition a £t6 d^crite par les auteurs , comme 
une mutation dans la figure du champ d'organisation 
qui le rendrait cordiforme y mais ils n'en ont pas p6n6tr6 
les v6ritables raisons : or, il est d'une bien grande im- 
portance de bien constater les conditions de ce ph£no- 
mene , car cest ainsi que la nature prepare la formation 
du cocur. Cette ligne opaque qui trace \ ellipse exterieure > 
est la preparation dun grand appareil vasculaire que 
nous allons voir incessamment entourer tout le champ 
d'organisation : avant qu'un vaisseau distinct y existe , il 
doit y avoir des courans de globules libres ; cest une loi 
que nous allons constater partout dans les p6riodes sui- 
vantes. Done une colonne de globules libres, cest-a-dire 
du courant qui allait sacheminer tout au tour de l'em- 
bryon, vient d'etre amende dans une plicature membra- 
neuse formant canal de Xellipse exterieure j usque devant 
le cou , sans rompre la continuity nulle part. Ainsi un 
canal de forme demi-circulaire , communiquant par ses 
extr6mit6s avec tout ce qui peut se mouvoir autour de 

IO 
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de l'embryon, existe d£sormais dans l^paisseur de sa 
peau , au niveau du cou et sur la region ant£rieure de 
cette meme partie. Quant a la fornie du champ ^orga- 
nisation , rien n'y est change ; tout y demeure elliptique : 
il est tres important de le constater et de se defend re des 
preventions contraires que pourrait inspirer Fidee dune 
disposition condiforme qui se trouve partout chez les ecri- 
vains, et qui vient dun fait anatomique mal appreci£ 
(fig. 14). 

Une autre condition fort int£ressante, qui se rattache 
a la meme p£riode , qui est essentiellement li6e au pheno- 
mene que nous venons de d^crire et qui est aussi peu 
connue que lui, consiste en ce que tous les globules libres 
qui se trouvent sur le chemin du renversement de Yel- 
lipse interieure , sallignent pour former autant de traits 
qui viennent se rendre sous des angles divers, a cette 
ligne elle-meme ( fig. 1 3 ). Ce sont autant de courans qui 
se pr£parent, qui vont commencer incessamment a se 
mouvoir, et qui formeront alors des affluens vasculaires 
se rendant immediatement au cocur. Ces courans , nous 
pouvons les appeler ainsi par anticipation , changent de 
direction a mesure que le rudiment du coeur change lui- 
meme de place. Ce dernier est porte en letat de courbe 
du point c^phalique de Y ellipse exterieureyiscpie devant le 
bas du cou ; achemin6 sans alteration de forme, Iog£ dansle 
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bord libre du capuchon , jusqu a la place quil doit garder : 
partout dans cet acheminement , il a chang£ la direction 
des alignemens, des courans futurs de globules libres sur 
ses cot£s. Dans les premiers progres de Tare , les courans 
lat^raux 6taient transverses , par rapport a l'axe de lem- 
bryon ; ils deviennent de plus en plus obliques a mesure 
que Fare du capuchon approche de sa destination. Mais 
comme la direction primitive de ces affluans est d£ja 
fixee, rexlr6mit6 d immersion de ces memes affluens est 
la seule qui puisse changer en suivant le d^placement 
progressif du rudiment du cocur : ils re^oivent done ainsi 
les deux impulsions contraires propres a former les cour- 
bes alternatives de la lettre S. Ainsi se prepare un appa- 
reil vasculaire tout entier, destin£ a jouer le premier 
role dans Facte de circulation, et qui a £t6 m£connu 
jusqu'ici. Constater son existence lorsqu'il est entiere- 
ment form£ , a une 6poque avanc£e , lors meme quil a 
subi une veritable adulteration de fonctions, est chose 
assez facile. Le sang rouge quil admetalors, signale aise- 
ment cet appareil et ses formes singulieres et fort Ele- 
gantes; mais e'est son existence antErieure et surtout sa 
formation, qui sont importantes a connaitre et tres 
difficiles a saisir. Nous avons long- temps observe sans 
fruit , sous ce dernier rapport , quoique Fexistence et la 
destinee particuliere de cet appareil a sang blanc , nous 
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fussent bien connues. Ce n'est qua force de revenir sur 
les premiers momens de la formation du capuchon et du 
vaisseau en arc de cercle que son bord libre renferme , 
que nous avons pu voir enfin , les courans transparens , 
affluens du rudiment du coeur, et suivre la formation des 
courbes composes et des mailles de 1'admirable r6seau 
qu'ils forment , et sur lesquels nous allons revenir inces- 
samment (fig. 26, 28 et 29). 

Pendant que ces dispositions organiques pr^parent les 
voies de la circulation qui va bientot eclater, il se passe 
dans Tappareil nerveux des choses bien dignes d'attention. 
Nous avons vu des agglomerations regulieres de globules 
dans T6paisseur de la membrane pulpeuse du blastoderme > 
dessiner des courbes excentriques , toutes en rapport de 
situation par leur convex ite, s'arrangeant selon le grand 
diametre du blastoderme de maniere a former enfin deux 
lignes s£par£es par un espace interm£diaire , flexueuses, 
se redressant ensuite, sapprochant et sunissant dans 
lespace interm^diaire. Nous avons fait remarquer que 
Tune des extr6mit£s de ces lignes est beaucoup plus volu- 
mineuse que l'autre : cest celle qui est bientot recouverte 
par le capuchon. Cette enveloppe cutanee est long-temps 
dune texture fort delicate et permet d'observer, a la fa- 
veur de sa demi- transparence, ce qui se passe au-dessous; 
seulement, il importe de repeter souvent les memes ob- 
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servations et de varier les aspects, les grossissemens et 
Tincideiice de la lumiere, pour se d6fendre des illusions 
d'optique et des erreurs qu'elles peuvent entrainer. 

Les deux lignes dont il sagit sont les faisceaux qui 
composent ou qui composeront le cerveau et la moelle 
epiniere. II faut, pour appr6cier ce qui va suivre, se d£- 
fendre de Tid^e que ce sont la deux lames m£dullaires 
libres : on peut constater, avec quelques soins, que ce 
sont deux bourrelets formes dans 1'epaisseur de la mem- 
brane^ et dont on prendrait une id6e assez exacte en les 
comparant a deux demi-cylindres qui se correspondraient 
par leur surface convexe. Tout est continu neanmoins , 
parce que ces bourrelets sont n£s dans l'6paisseur d'une 
membrane ; mais ces renflemens s'^tant op£r6s dans des 
points assez distans entre eux, ils faut qu'ils s'accroissent 
pour finir par s'entre-toucher. Cest ainsi qu'il faut en- 
tendre Funion mutuelle des deux bourrelets, par la tan- 
gen te de la surface convexe des deux demi-cylindres : ils 
n'6taient pas libres auparavant, mais ils etaient s^pares 
par un intervalle rempli par une membrane transpa- 
rente, et dont l'6paisseur a diminu6 a mesure que les 
bourrelets se sont accrus : la membrane intermediate 
qui, dans ce point central , avait plus d'6paisseur que dans 
la circonference , semble s'etre r^duite par la prosp6rit6 
meme des bourrelets, a en juger par la transparence 
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quelle y a acquis (fig- 8, 9 et io). Mais enfin, ce point 
intermediate est envahi par les progres de l'accroissement 
des bourrelets : ils se touchent, ils se confondent dans ce 
point. Lorsque les deux bourrelets sont sur le point de se 
toucher, la lumiere qu'ils interceptent par leurs surfaces 
obliques, donne a ce point de contact, l'aspect d'une ligne 
noire et d£li£e (fig. 11 et 12 ); mais comme dansl'extr^- 
mit£ c^phalique les bourrelets saccroissent et s'unissent 
plus rapidement, qu'ils y sont unis dans de grandes sur- 
faces , lorsque dans tout le reste ils sont seulement rap- 
proch£s, le meme jeu de la lumiere donne a l'extremite 
superieure de cette ligne noire un renflement ombr6 qui 
est bien loin dexprimer ce que MM. Provost et Dumas 
ont pens6. La prevention de X animalcule spermatique loge 
dans un cercle a tellejnent pr6occup£ ces habiles obser- 
vateurs, qu'ils ont cru en reconnaitre les formes dans 
Tillusion d'optique dont nous parlons. Pour eviter cette 
erreur, il suffit d'examiner avec la meme attention toute 
la longeur de la moelle epiniere a divers degr£s de sa 
formation. On s'assurera aisement ainsi que l'union des 
deux faisceaux se fait dabord dans la region du cerveau 
et dans celle du dos ; mais quelle se fait plus lentement 
dans les regions cervicale, lombaire et caudale : or, dans 
les points deja r£unis, on verra soit la ligne noire etroite, 
soit une ombre plus large et plus vague dans ses contours, 
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suivant la largeur du contact , et dans les points oil Funion 
nest pas accomplie , ceux meme ou Tapproche nest pas 
complete, une vive lumiere passer entre les deux fais- 
ceaux , par des espaces quelquefois tres petits, et enfin 
les deux contours de chaque faisceau nerveux se profiler 
par une ligne noire , en tout semblable a celle du point 
de contact, quand il a lieu. 

Cette union se fait par une surface fort £tendue, sur- 
tout de devant en arriere , dans la region c£r£brale des 
deux faisceaux nerveux : ceux-ci saplatissent ensuite et 
s'6largissent toutautour de ce point d'union, de maniere 
a prendre d'abord la forme chacun , d'un bee d'aiguiere 
ren verse de chaque cote (fig. 17); et ensuite celle dune 
lame large, d6coup6e en forme de trefle (fig. 14, i5 
et 16), et dont les bords s'inclinent reciproquement et 
semblent s'unir progressivement de devant en arriere, 
au-dessus du point d'union central , en paraissant cir- 
conscrire ainsi deux paires de v^sicules ou ampoules; une 
paire ant^rieure , une paire post^rieure. Cette disposition 
qui nous a long-temps abuses, a 6t6 representee par 
divers observateurs, comme diverses parties exterieures 
de la tete de Tanimal, notamment comme une sorte de 
bee. C'est ainsi que se pr6parent les hemispheres du cer~ 
veau et le cervelet. Quant au point d'union centrale, il 
est evidemment la formation du nexus central du cer- 
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veau, le corps calieux ou son Equivalent (i) et Tappareil 
qui l'accompagne : au-dessous sont les cavit£s int£rieures, 
au-dessus les rapports des hemispheres. On voit par ce 
simple expose comhien est peu fondle l'id6e que les ren- 
flemens ampullaires que cette partie offre a l'ext£rieur , 
pr£sentent les reliefs des tuhercules int^rieurs , quadri- 
jumaux, optiques, etc. Ce sont des objets de formation 
secondaire , de perfectionnement, qui d^coulent de Tao 
croissement cons^cutif de tels points int6rieurs et qui 
dependent peut-etre du raccord des nerfs des organes 
correspondans. 

L aspect du cerveau nest nullement le raeme, consi- 
d£r£ par sa region post£rieure ou par TantErieure : la 
description que nous venons den donner s applique a la 
premiere vue seulement (fig. 21, 11 et ^3). On peut 
constater ais&ment de ce cot6, l'union centrale, les ca- 
vites situ6es au-dessous, la formation du cervelet et l'en- 
roulement des hemispheres; on peut meme constater 
l'extension post£rieure en forme de lame, des fais^ 
ceaux spinaux ; lames qui s'inclinent plus tard et s'unis- 



(1 ) II rcste beaucoup a savoir encore touchant le mode de formation du cerveau , comme de 
celle de beaucoup de visceres : la nature suit un mode commun de de'veloppement pour les divers 
appareils, et la plus legere deviation lui suffit pour obtenir les plus grandes diffe'rences finales. 
Cette pcnse'c pourra recevoir un de'veloppement bien remarquable dans une e'lude approfondie de 
revolution du cerveau. 
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sent par une veritable suture secondaire ; tandis que 
l'union centrale de ces m ernes faisceaux est r£sult6e de 
renvahissement progressif du point moyen de la mem- 
brane commune, danslaquelle ilsse sont d6velopp£s. L'as- 
pect ant£rieur est bien different quant au cerveau (fig. 18 
et 20) : Tunion centrale s'6tend davantage de ce cot£ , au 
point dy confondre de bonne heure les deux bourrelets, 
et Tensemble y prend aussitot la forme de l'aspect infe- 
rieur du gland de la verge humaine , un peu £vas£ dans 
sa base et un peu d6prim6 dans son sommet. Quant a la 
moelle £piniere , son aspect est le meme que celui de la 
region post^rieure : les deux faisceaux en avant de l'union 
centrale s'^largissent en lames minces, lesquelles s'en- 
roulent Tune vers l'autre et s'unissent par une suture 
moyenne. 

Des deux cotes de la moelle 6piniere , quon la consi- 
dere par la region ant6rieure ou par la post6rieure , on 
voit les traces des vertebres. Elles se pr£sentent cha- 
cune comme une paire de d£s, dont trois cot£s seule- 
ment sont bien nettement profiles, tandis que le qua- 
trieme, l'exterieur, est vague et n£buleux. Ce sont les 
masses lat£rales dont l'accroissement progressif doit com- 
pleter le canal osseux. L'achevement de cet £tui dans 
la region post^rieure, est accompagn£ de la formation 

d une suture a la peau : on la voit se former, en effet, du 

11 
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haut en bas, et Ton distingue tou jours par un angle 
aigu, en forme de chevron, le point ou ce travail est 
parvenu. 

Long-temps avant qu'il ne paraisse un globule de sang 
rouge , il se fait une circulation fort active dont le mou- 
vement et la direction peuvent etre ais&nent constates. 
Le ph^nomene le plus apparent en est dans les battemens 
du coeur, que Ton peut distinguer et faire subsister long- 
temps, par l'application assidue du calorique, ordinaire- 
ment vers la trentieme heure, et souvent auparavant. 
Mais, dans tout le reste, cette circulation est difficile a 
£tudier , parce que le sang est entierement blanc et qu'il 
faut trouver une incidence heureuse de lalumiere pour voir 
cheminer des globules transparens, clair-sem£s, et dans 
des courans 6troits. Cependant , avec de la patience , on 
en vient a bout et Ton r^ussit a connaitre une p6riode 
d'existence dun animal a sang rouge, avec les conditions 
dun animal a sang blanc : belle demonstration de la 
pens£e philosophique de MM. Geoffroy-Saint-Hilaire et 
Serres, que Fenfance des animaux les plus compliqu^sse 
compose de transitions de T£tat definitif des animaux les 
plus simples. 

Le coeur n'£tait d'abord qti'un vaisseau , qu'une plica- 
ture niembraneuse transversale , arqu£e inferieurement , 
emprunt^e avec une colonne de son liquide, au rudiment 
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du vaisseau circulaire > existant alors sous la forme de 
ligne elliptique exterieure ; mais nous avons fait reinar- 
quer que des courans lat^raux avec lesquels les extr6mit£s 
de ce vaisseau gardent des rapports, vont former autant 
daffluans. Le mouvement qui a amen£ progressivement 
le vaisseau ceintre (rudiment du coeur) au bas du cou , a 
incline ces courans lateraux dans la meme direction ; ils 
s'en sont trouves rapproch^s mutuellement ; plusieurs se 
sont confondus dans un grand nombre de points : il sen 
est suivi un grand nombre d anastomoses lat6rales, sous 
des angles tres aigus (fig. a 6 et 29); il sensuit aussi que 
tous ces vaisseaux marchent tres rapproch£s entre eux ; 
enfin , ils forment un r£seau dont les mailles sont tres 
rapproch6es et interceptent presque toutes des espaces 
en losanges tres aigus et inclines vers les extremit6s 
du vaisseau ceintre. Tous les affluans que ce vaisseau re- 
<joit ne viennent pas des cotes de la tete de l'embryon , 
bien que ceux qui ont cette origine soient les premiers 
apparens: il en vient aussi un grand nombre, disposes de 
la meme facon, de tout le contour de l'embryon, dans 
Tinterieur de Y ellipse interieure , ou contour du blasto- 
derme (fig. 28). Tous ces courans naissent £videmment 
du contour de cette ellipse, selon la perpendiculaire de 
cette meme ligne; mais comme elle ne saurait avoir un 
seul foyer, ils forment tous des courbes propres a les 
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ramener au parall£lisme de Faxe de l'ellipse, ou du nerf 
cerebrospinal de Vembryon, et dans la direction ascen- 
dante, c'est-a-dire de la queue a la tete. L'application 
de cette loi est tellement rigoureuse, que les courans 
qui viennent des c6t6s de la queue ne subissent qu'une 
seule inflexion > telle quelle est n£cessaire pour les faire 
entrer dans la parallele : les plus lat^raux subissent une 
inflexion plus grande; ceux qui viennent de Textr&nit^ 
caudale, une inflexion moindre; et tous sont amends 
de la sorte aux extr£mit£s du vaisseau ceintr6; tandis 
que les courans de la region c^phalique subissent d'abord 
une inflexion qui les abaisse selon Taxe de i'embryon, 
et puis une seconde en sens inverse pour les ramener 
au vaisseau ceintr6, paralleleinent aux courans ascen- 
dans, ou caudo-cephaliques. II suit de cette disposition 
un ensemble sym^trique dans la totality de cet appa- 
reil vasculaire, tout rassembl6 par des courbes 61£gantes, 
vers un meme foyer, l'appareil nerveux de lembryon. 
Cette disposition nous a fait adopter la denomination de 
vaisseaux de la gerbe > pour designer cet appareil vascu- 
laire, dont Tensemble a de la ressemblance, en effet, avec 
l'objet auquel nous l'avons compart. 

Ces vaisseaux de la gerbe paraissent absorber dans la 
pseudo-membrane du blastoderme > en dehors de X ellipse 
interieure, les globules quils font circuler. Les courans 
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qu'ils apportent et qu'ils versent de proche en proche 
j usque dans les deux cot£s du vcusseau ceintre > parvenus 
a ce point, se r6duisent a deux colonnes obliques entrant 
dans une direction ascendante par les extremites de ce 
meme vaisseau ; ils tendent a courir chacun par la tangente 
de la moiti6 de Tare de cercle qui leur correspond , et leur 
moyenne se trouve exprim^e par deux lignes qui se croi- 
seraient sous un angle presque droit, au-dessus du point 
central du vaisseau ceintre. Les deux courans se choquent 
et se rompent niutuellement; d'autres causes contribuent 
aussi probablement au meme effet : il s'ensuit la forma- 
tion dun courant ascendant, dirig6 selon l'axe de l'em- 
bryon, et dans la direction duquel il se forme aussi tot 
un vaisseau, dans lequel le coeur va se continuer (fig. 18 , 
19 et 20). Cependant, les efforts lat6raux de ces courans 
r6unis, ne sont pas mils. On le voit au renflement des 
parrois du vaisseau qui se forme aussitot autour du cou- 
rant et qui ne tarde pas a paraitre fusiforme. Les parois 
de ce vaisseau sont transparentes comme le sang qu'il 
recoit : line 16gere p^nombre eti indique fexistence, 
comme une tres l£g&re demi-teinte permet de distin- 
guer le mouvement des globules, quoique transparens, 
lorsque la lumiere est favorablement dispos^e. Mais 
la 'transparence du corps de l'embryon nest d£ja plus 
suffisante pour y suivre plus loin le mouvement du sang 
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blanc. On ne peut done guere £tudier cette circulation 
que dans les vaisseaux delagerbe, parce qu'ilssont dispo- 
ses sur un champ que la lumiere traverse beaucoup plus 
ais6ment , surtout depuis que la peau s est repli£e pour 
former le capuchon ; champ que, pour cette raison, nous 
appelons translucide. Tout ce que Ton peut savoir de la 
circulation du sang blanc dans le corps de l'enibryon , 
e'est qu'il est probable que deux vaisseaux qu'il parcourt , 
longent les cotes de la moelle epiniere , en dehors des 
masses laterales des vertebres; parce que Ton distingue 
constamment dans cette region, une trainee lumineuse 
assez r£guliere. Mais ces deux traces sont larges, leurs 
limites sont mal definies; en sorte quil est probable qua 
l^poque dont nous parlons , il n y a que des courans , 
sans vaisseau organist. Quelle est Torigine de ces courans? 
ils ne peuvent pas avoir £t£ formes par ceux de la gerbe : 
la partie caudale comme la c£phalique rentrent en entier 
au vaisseau ceintre , et tous les courans de Tune et de 
l'autre viennent des cot£s ext£rieurs, aucun du cote de 
Taxe. Mais lorsque le sang rouge a p6n6tr6, on en voit 
rouler les globules dans ces memes traces lumineuses des 
vertebres, dans des vaisseaux r£guliers qui s'y sont formes 
depuis; on voit en meme temps , alors a la faveur de la 
teinte rouge du sang, que ces deux vaisseaux sont les 
prteres iliaques , . qu'elles naissent immediatement de 
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l'aorte; et comme Ton voit d'ailleurs, partout le sang 
rouge parcourir dabord les voies du sang blanc avant de 
sen frayer de nouvelles, il est naturel de conclure que le 
sang blanc en sortant du coeur qui le chasse , parcourt les 
voies ou Ton trouve plus tard le sang rouge, telles que 
nous les indiquerons incessamment. 

Nous devons placer ici la mention d'un phenomene 
important eta lobservation duquelnous avons donn6 une 
grande attention et dans un tres grand nombre de cas. 
Le vaisseau ascendant , fusiforme > que Ton voit naitre et 
s'elever du point central et convexe du vaisseau ceintre , en 
se dirigeant vers la tete, est dabord droit et r^pond alors 
pr£eis6ment al'axe du corps (fig. 19), ou plutot du cou, 
a la region ant£rieure duquel il vient de prendre nais- 
sance. II s'61eve visiblement jusqua la hauteur dela tete, 
sous la masse form£e par le cerveau. On pent d^montrer 
que, dans ce point, le vaisseau ceintre et le vaisseau droit 
ne sont pas libres, mais bien log£s dans l'£paisseur de la 
peau de la region ant£rieure du cou, formant le capu- 
chon cephalique. Ces vaisseaux y sont n£s : ils ne peuvent 
manquer de se trouver engages dans l^paisseur de cette 
plicature de lapeau. On peut en effet, sur une piece placee 
sur le microscope^ engager une pointe daiguille sous le 
capuchon, la glisser jusque sous le cerveau, la faire jouer 
d'un cot6 a l'autre, dechirer cette enveloppe par un effort 
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lateral, et avec elle un des cot6s du vaisseau ceintre , sans 
alt^rer le moins du monde la moelle £piniere, ni les ru- 
dimens des vcrtebres , ni la masse du cerveau. Cette dis- 
section delicate peut etre pouss^e plus loin encore ,.et elle 
ne laisse rien a d£sirer, par rapport a la disposition ana- 
tomique dont il s'agit. On peut done dire que le courant 
central du sang blanc, recu par le vaisseau ceintre, s'est 
fray 6 un chemin selon la ligne m£diane du corps, dans 
l'^paisseur de la peau de la region ant^rieure du cou, ou 
se trouve d£ja pratiqu6 le vaisseau ceintre lui-meme. Mais 
a la hauteur de la tete , le vaisseau se recourbe sous le 
cerveau , pour se placer devant la colonne vert^brale et 
la parcourir du haut en bas. Nous n6gligerons a dessein, 
en ce moment, une bifurcation passagere sur laquelle 
nous reviendrons bientot. Arretons-nous sur le change- 
ment brusque de direction. Cette inflexion semble fixer 
le vaisseau au point ou il la subit : cependant il acquiert 
rapidement une grande longueur, entre cette meme in- 
flexion et le point de sa naissance, sur le vaisseau ceintre ; 
l'exc£dant de sa longueur lui donne une incurvation qui 
le d&jette a droite (fig. 10). La Constance de l'inclinaison 
de ce meme cote > vient peut-etre de l'in£galit6 d'accrois- 
sement des deux parois. La chose paraitra fort probable, 
lorsque Ton saura quel but important la nature atteint 
par cet artifice. La paroi droite du vaisseau forme done 
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une saillie du cote droit de l'embryon : on ne voit se pro- 
pter ainsi, de cot6, les deux parois et le vaisseau entier, 
que plus tard; il forme alors une anse plus ou moins 
reguliere , et le plus souvent deux ou trois plis anguiai- 
res (fig. 29). Les battemens se manifestent par le redres- 
sement de la courbe de la paroi excentrique, lorsqu'elle 
se montre seule, ou bien par le changement de forme, 
et le deplacement tout entier du vaisseau, lorsquil se 
d^tache tout-a-fait hors du corps (fig. 11 , 22, ^3 et *4). 
Que Ton remarque bien que, dans ce dernier cas, l'aire 
de la lunette form£e par les contours du vaisseau en relief 
etprojet^a l'ext^rieur, nest point transparente , du moins 
autant que tout ce qui environne ce meme vaisseau : ph6- 
nomene qui se concoit bien, puisque ce meme vaisseau 
n'est pas libre, et qu'il entraine n^cessairement avec lui, 
dans sa deviation, la peau dans laquelle il est n6. Cepen- 
dant, l'allongement du vaisseau s'accroit au-dela de 
toute proportion avec la place qu'il doit occuper : alors 
comme pour tenir dans ce petit ^space, et, sans doute, 
pour de meilleures raisons, il senroule sur lui-meme et 
forme une boucle entiere , toujours daiis la meme direc- 
tion. II se porte d'abord en devant, puis en haut, ensuite 
en arriere, en bas, et de nouveau en devant, placant 
son second contour a la gauche du premier, mais en con- 
tact fun avec Fautre. Non-seulement ces deux contours 
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se touchent, sans nuire a la circulation du sang qui en 
parcourt la cavit£, mais encore ils s'unissent intimement : 
aussi lorsqu'avec des points d'aiguille, on fait effort sur 
eux pour les d&rouler, on ny parvient qu'apres avoir 
dechir£ un tissu presque aussi dense que celui de leurs 
propres parois. Les efforts quil en coute , les d^chirures 
quil faut obtenir, et la reduction du vaisseau a sa recti- 
tude primitive par cette dissection, sont-des ph^nomenes 
tres curieux a observer avec une forte loupe. Cet enrou- 
lement du vaisseau droit est une des preparations par 
lesquelles la nature parvient a la formation du coeur 
(fig. ij et 35). Deux autres conditions sont encore n6- 
cessaires; nous les d£crirons a leur tour et au temps oil 
elles r£pondent. 

A cette £poque r£pond aussi un enroulement de la 
portion de la peau qui r6pond a la region caudale , pour 
former de ce cot6 un capuchon pareil a celui qui s'est 
form6 a la region c^phalique (fig. i\ et i5). Seulement, 
nayant a recouvrir que la queue et le pelvis , le second 
est bien moins 6tendu que le premier, destin£ a donner 
une enveloppe a la tete et au cou et a fournir la trame 
du cofeur. On voit le capuchon caudal se detacher comme 
un nuage de Textr^mite caudale de X ellipse interieure > 
d£couvrir dans ce point une surface tres transparente , 
se dessiner devant l'extr£mite inferieure de 1 epine et de 



Digitized by 



Google 



— 91 — 

la moelle spinale encore ouvertes, et y repr£senter la 
figure d un chausson, lequel ne s'6leve guere plus que le 
point que son bord libre vient d'atteindre. On distingue 
ais6ment alors que ce repli inf&rieur est form£ des deux 
couches inembraneuses du blastoderme : la pulpeuse qui 
est v^ritablement la peau, et la sere use qui continue de 
ce cot£, le sac amniotique. On voit aussi que les bords de 
ce double appareil membraneux se prolongent de droite 
et de gauche, aux bords lateraux du blastoderme jus- 
qu'aux cot6s de X ellipse interieure : en sorte que, de la 
formation des deuxreplis, sup£rieur et inferieur , de leur 
continuity avec le reste du blastoderme et de l'allonge- 
ment progressif de l'embryon, il r£sulte l'incurvation de 
celui-ci sur sa face ant^rieure , et un tirage sur les deux 
cot6s de I ellipse interieure. 

A ce point, vers la trente-sixieme heure, on voit naitre 
le sang rouge. Jamais il ne parait dans l'embryon, mais 
toujours dans le tapis, et exclusivement dans la partie 
oppos^e a celle de la tete de l'embryon. Sa couleur est 
d'abord dun jaune orange; peu a peu elle devient plus 
intense , mais jamais il n'acquiert un rouge d6cid£ qu'a- 
pres avoir pass6 par le corps de l'embryon. Les premieres 
traces sont des isles dont les contours sont incertains et 
les formes singulieres : les unes sont a peu pres circu- 
lates ; les autres se rapproehent du cylindre; quelques- 
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varies. Le njicroscope y fait distinguer des globules dun 
rouge pale ou jaune, pr£sentant de temps en temps quel- 
ques l£geres saccades. Les points, les lignes, les angles, 
regnent surtout vers Y ellipse externe , ou du tapis; ils 
s'unissent, se confondent et forment sur X ellipse elle- 
meme une trainee de sang dont les contours sont encore 
tres peu corrects, mais qui s'etend bientot a toute X ellipse. 
Les traces situ£es le plus en dedans et qui se pr6sentent 
d abord avec les apparences d'un sable , forment en s'unis- 
sant un r6seau particulier, qui partant de Fextr^mite 
caudale de X ellipse exterieure y et de la trainee sanguine 
exterieure elle-meme, se dirige par un ou deux courans, 
des deux cot£s du corps, a travers le champ translucide , 
recueillant tous les affluans de lagerbe parallelement a la 
moelle £piniere, en parcourant l'axe de 1'eilipse int6- 
rieure , vers Tune ou les deux extr6mit£s du vaisseau 
ceintre. 

Incessamuient le mouvement se manifeste dans ce 
nouvel appareil vasculaire ; il semble que l'impulsion d£- 
pende de l'integrite de cet ensemble organique. Du mo- 
ment que ses principales parties sont termin^es et mises 
en communication r6ciproque, le mouvement se pro- 
nonce : il emporte alors uniform^ment de la queue vers 
la tete de l'embryon, tous les globules rouges roulant 
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dans un v^hicule blanc, globuleux, comme la partie 
rouge elle-meme. Le mouvement commence au pole 
caudal de Xellipse externe (fig. 3s , 33 et 34). La sont ras- 
sembl^es de grandes masses de sang. Les globules partent 
successivement par trois ou quatre voies, pour se rendre 
au pole cephalique, ou directement vers la tete de Fem- 
bryon. D'abord de chaque cot6 de Xellipse externe > part 
un courant dont la vitesse sacc^lere progressivement : 
ces deux courans sont sur le point de sunir, marchant 
Fun contre Fautre, au pole cephalique de Xellipse ex- 
terne; tout-k-coup ils tournent brusquement dans Faxe 
de Fembryon , et marchant parallelement entre eux , 
arrivent en traversant une partie du champ translucide 
et formant- ainsi ce que nous appelons vaisseaux rentrans 
cephaliques , chacun a une extr6mit6 du vaisseau ceintre 
ou ils se d£gorgent pour etre soumis a Faction du 
coeur lui-meme. L'influence des mouvemens de ce der- 
nier organe, tout imparfait quil est encore, est bien 
manifeste. alors, non-seulement sur la masse du sang 
quil meut imm^diatement , mais encore sur les courans 
qui lui arrivent ainsi du dehors et qui semblent sinon 
attires par les mouvemens alternatifs du coeur , du moins 
admis p6riodiquement dans les cavit^s ou les contours 
du vaisseau enroul6 , a mesure qu'ils sont vid6s par la 
contraction. Mais avant que le d£gorgement se fit dans 
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le coeur, les courans avaient lieu; ils ont cominenc6 au 
plus loin du coeur, au pole oppos6 de Y ellipse exterieure: 
la, le mouvement £tait continu et uni forme lorsqu'il a 
commence ; il ne cesse de se maintenir exactement le 
meme , apres la formation du coeur complet ; et lorsque 
Tinfluence de celui-ci est pleine et entiere, elle ne se fait 
sentir qu a une petite distance , en dedans de X ellipse 
seulement. Partout ailleurs il est Evident que la cause de 
l'impulsion nest pas la meme. Le coeur est un nouvel 
instrument de mouvement qui vient d'etre ajout6 aux 
causes pr6c6dentes; mais il est manifeste cju'une autre 
cause l'avait d£vanc6. 

Ainsi se forme, ce que Haller a nomm6 cercle veineux, 
et que Ton peut appeler couronne : vaisseau elliptique 
qui n'a de r^gulier que sar marche , mais qui dailleurs , 
pr£sente tout le vague , tout l'incorrect des sinus de la 
dure-mere. On le voit forcn6 tantot par un cours unique, 
tantot par deux courans laissant une isle; par plusieurs 
courans ou embranchemens qui se r^unissent ensuite ; 
ses parois sont d6coup6es, mal arret£es, etc. II est Evident 
que l'impulsion qui a donn6 le mouvement a la trainee 
de sang, s'est faite par une s6rie dont on retrouverait 
peut-etre ais6ment les traces , par celles de toutes les tan- 
gentes de Fellipse. 11 est Evident aussi que lorsque l'im- 
pulsion des courans a £t6 donn6e , il n'y avait encore rieu 



Digitized by VjjOOQIC 



— 95 — 

de splide autour de la masse ou trainee de sang mise 
en mouvement r il ny avait pas de parois de vaisseaux 
fornixes; elles ont apparu plus tard. Ainsi se forment 
£galement les vaisseaux que nous appelons rentrans cau+ 
daux y pour les distinguer de ceux qui jouent le meme 
role a la tete, ou Ton voit exactemenjj^les memes ph6no- 
menes. 

Quant aux deux vaisseaux rentrans cephaliques qui s in- 
clinent du p6rig6e de l'ellipse de la couronne vers le champ 
translucide et dans Faxe de Fembryon , nous croyons que 
leur formation remonte bien plus haut , comme nous en 
avons prepare la demonstration. Si Ton se rappelle en ce 
moment l'enroulement de la peau , du pole c^phalique du 
blastoderme pour envelopper la tete et le con; si Ton se 
rappelle que le bord de la peau enroul^e emporte a vec 
lui une fraction de la cavit6 de X ellipse exterieure destin£e 
a former la couronne, et qui devient ainsi le vaisseau 
ceintre et l'origine du cocur ; si Ton se rappelle aussi que 
nous avons express^ment fait remarquer que dans ce 
d6placement d'un fragment de Y ellipse exterieure^ il ny 
avait rien de rompu, que loin dop^rer aucune solution de 
continuity ce d^placement qui se fait lentement, groupe 
en passant tous les courans de globules blancs, libres 
daiis le champ translucide et forme ainsi la gerbe c6pha- 
lique , on n aura pas de peine a concevoir la continuity 
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qui se trouve tout 6tablie entre le vaisseau ceintre et par 
consequent le coeur, et le pole c6phalique de la couronne 
par deux vaisseaux rentrans eephaliques. Ces. vaisseaux 
existaient, ils ont servi de trace,, comme tous les vais- 
seaux blancs de la gerbe c6phalique, long-temps avant de 
recevoir du sang ^ouge. 

Pendant que celui-ci se montre, et avant qu'il ait 
parcouru le contour de I 'ellipse , qu'il n'y ait form6 son 
vaisseau et p6n6tr6 par lui jusqu a Fembryon, un autre ph£- 
nomene s'annonce. Les cot£s de X ellipse interieure, avons- 
nous fait remarquer, se rapprochent entre eux et des cot6s 
du corps de Fembryon, d'abord en apparence par Feffet 
de Fallongement rapide du corps et du repoussement 
excentrique des deux poles de X ellipse; ensuite, et bien 
plus r£ellement, par Feffet dune traction m^canique 
exerc£e sur cesmemes cot£s. par la membrane pulpeuse, 
cutan6e du blastoderme > et par la membrane transparente 
que nous pouvons appeler d&ja amniotique : Fune et 
Fautre ont form6 deux capuchons; le sup6rieur tend a 
sabaisser, a se resserrer de plus en plus; on voit a cette 
epoque, en effet , une penombre partant de la fin du ca- 
puchon c£phalique et des cot£s du caudal , et qui s'^tend 
obliquement aux cotes de X ellipse interieure. Alors le 
champ translucide prend une forme que les £crivains t>nt 
compar6e a un biscuit, et que nous comparons a un corps 
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de guitare; parce qu'a la faveur de ce changement de 
forme, les deux poles de Y ellipse interieure peuvent ad- 
mettre, chacun par son contour ext^rieur, Tinscription 
dun cercle assez r£gulier ; cercles connivens vers le cen- 
tre de l'ellipse , et qui se trouvent marquer ainsi pr6ci- 
s6ment les deux foyers de cette meme ellipse. Des-lors, 
si Ton est attentif , on voit dans les deux traits lumineux 
que nous avons fait remarquer comme la trace probable 
des arteres iliaques, encore en P6tat de vaisseaux a sang 
blanc , un embranchement a angle droit se former de 
chaque cot6, r£pondant a la region lombaire de l'em- 
bryon et se jetant dans le tapis pour y former les rudi- 
mens d'une foule de vaisseaux que nous d£crirons bientot 
(fig. 3a). Ces traces vasculaires ne sont encore marquees 
que par des lignes lumineuses, comme celles qui mar- 
chent devant les vertebrcs, et dont elles sont n6es; mais 
au microscope , et avec un fort grossissement , on finit 
par voir des courans de sang blanc dans ces memes vais- 
seaux , et dans une direction propre a y faire reconnaitre 
des arteres. 

Le sang rouge p6netre enfin tout l'appareil vasculaire , 
il roule ses globules dans ses vaisseaux apparens quil 
rend plus sensibles, et dans d'autres que leur transpa- 
rence ou leur situation profonde rendrait vagues, et que 

leur couleur va rendre plus manifestes. Dans le coeur 

i3 
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lmjection fait voir distinctement la boucle premiere du 
vaisseau unique qui le constitue , et dont nous avons d£- 
crit la formation ; elle aide a distinguer d'autres circons- 
tances du meme organe et des vaisseaux qui en partent , 
que les auteurs ont mal exprini6es, et que nous allons 
exposer avec soin. 

Apres avoir subi l'enroulement qui en forme une boucle 
complete de la droite a la gauche , le vaisseau du coeur 
revenu en devant se replie de gauche a droite, pour for- 
mer un angle aigu a sinus post^rieur , et dont les cot£s 
sont places horizontalement, Tun a droite, l'autre a gau- 
che. Le vaisseau revient ainsi , au-dessous ou au-de vant 
du premier contour de la boucle qu'il avait form6 aupa- 
ravant (fig. 35 et 36, et 27); alors il s'61eve, s incline en 
arriere, marche horizontalement par-dessus la boucle 
jusqu'aux vertebres, sur lesquelles il se couche pour les 
suivre de haut en bas. Dans son trajet horizontal, ce vais- 
seau se divise en deux branches, d'abord accol^es et mar- 
chant ensemble , Tune au-dessus de l'autre ; puis s£par£es 
par un petit intervalle, se rapprochant ensuite et s'unis- 
sant de nouveau pour ne former qu'un tronc unique, au 
point ou il se place devant les vertebres. Dans le court 
espace de l'isolement des deux branches, au point ou elles 
sont le plus distinctes et ou commence Tinflexion qui va 
les r£unir, naissent de la sup6rieure, deux rameaux qui 
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se portent de chaque cote de la tete, et dont on peut 
suivre les contours et les embranchemens dans le cerveau, 
a la faveur de sa transparence. La naissance de ces deux 
rameaux sup^rieurs , l'aspect des deux rentrans cephali- 
ques que Ton distingue souvent a travers la transparence 
des parties, paraissent en avoir impost aux auteurs, qui 
ont repr6sent£ ce point dune inaniere vague et en y sup- 
posant plus de vaisseaux qu'il n'y en a r^ellement , ou en 
y admettant une incertitude que Ton n'y voit jamais : ainsi 
on a dit que le vaisseau du cocur se divisait la en trois ou 
quatre branches. Lorsque Ton sait que cette divison pre- 
pare la naissance des arteres aorte et pulmonaire, chacune 
dun ventricule s£par6, on sent bientot qu'il est impos- 
sible qu'il y ait la moindre variation sur ce point, a moins 
de causes graves de perturbation, qu'il n'est peut-etre 
pas impossible d'assigner. Les erreurs de cette espece se 
concjoivent, cependant, lorsque Ton considere que cet 
appareil est cache dans la gaine form£e par la peau du 
cou et que les parties commencent a devenir moins 
transparentes ; mais d'un cot6 les trois ouvertures en 
forme de boutonniere que les cot£s du cou pr^sentent 
et que Ton a d£crites comme des branchies , permettent 
de suivre l'appareil vasculaire surtout quand il est color£ 
par le sang rouge (fig. 27); dun autre cot6, la gaine que 
forme la peau du cou 6tant ouverte par-devant, on peut 
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en retirer les parties que Ton veut voir et s'assurer par ce 
simple emplacement ou par une dissection plus £tendue , 
du veritable 6tat des choses(fig. 35 et 36). 

On peut d6sormais concevoir les moyens que la nature 
emploie pour la formation dun coeur a quatre cavit^s , 
cest-a-dire, de Fespece la plus compliqu^e. Quand on a 
bien constat^ Fetat des choses au point que nous venons 
de d£peindre , tout le reste devient moins difficile a ob- 
server. La boucle circulaire a contours verticaux, qui se 
forme la premiere , place a cot6 Fun de Fautre deux trac- 
tus du vaisseau, lesquels, pour former deux aureillettes , 
n'ont besoin que dune cloison verticale qui les intercepte 
dans le point de Finflexion post&rieure ; e'est ce qui arrive 
en effet (fig, 3g et 4o) : on voit a Fext&rieur un pincement 
sop^rer dans le sens de la circonference du vaisseau , 
devant les vertebres; et la transparence des parois permet 
d'observer deux lacs de sang dans les intervalles de repos, 
qui prouvent qu'une saillie int^rieure repond a F£tran- 
glement externe. Une cloison se forme done : il suffit que 
les parois sup6rieure et inferieure marchent a la rencon- 
tre Fune de Fautre; et au moyen dune I6gere deviation 
lat^rale des deux pincemens, elles marchent Fune vers 
Fautre a la maniere de branches de ciseaux, ce qui donne 
pour r£sultat une ouverture oblique, valvule, telle qu'on 
la connait. A droite de ce pincement, dans le premier 
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contour de la boucle, se trouve tout i'apparil veineux a 
sang noir ou jaune : car, en outre des deux vaisseaux 
rentrans cephaliques et du rentrant ou des rentrans cau- 
dauXy on y voit aboutir plus tard, comme des embranche- 
mens, une veine sup^rieure, une veine inferieure, qui 
sont les deux veines caves. A la gauche de ce meme pin- 
cement, dans le second contour de la boucle y se trouve 
l'appareil veineux a sang rouge : on y voit aboutir , plus 
tard , quatre rameaux qui seront les veines pulmonaires , 
les deux renflemens que ce placement prevertebral s6pare 
sont done l'6bauche des aureillettes du coeur, auxquelles 
il ne manque guere que les prolongemens et les colonnes. 
Quant aux ventricules, ils sont pr£par£s par Tangle que 
le vaisseau pr^sente en avant de la double boucle (fig. 37 
et 38 ). L'on croirait ais£ment que la pointe des deux ven- 
tricules doit r^pondre au sommet de ce meme angle et 
chacune des cavit£s dans un des cot6s de cette meme in- 
flexion; et que les deux parois opposes du vaisseau re- 
pli6 sur lui-meme, formeraient, en s'unissant, la cloison. 
II nen est pourtant pas ainsi ; la chose serait meme im- 
possible , car alors les deux arteres aorte et pulmonaire 
naitraient de la meme cavit6. Les deux branches dans 
lesquelles se divise le vaisseau unique, imm^diatement 
apres avoir form6 les deux boucles y sont s£par6es a 
leur origine par un £peron dont la saillie correspond au 
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dernier contour du vaisseau repli6 sur lui-meme : cet 
6peron se prolonge dans Fint^rieur du vaisseau, jusqua 
ce qu'il soit arrets par la paroi qui lui est oppos£e , dans 
le sinus du dernier angle (fig. 4 1 > 4^ et 4^)- Pendant 
que ce ph£nomene saccomplit, les deux parois accol^es 
du vaisseau repli6 se relevent (fig. 37), effacentleur in- 
flexion et fortifient d'autant les parois du ventricule 
qu elles forment ainsi. Le ventricule droit serait fort petit , 
si F6peron des deux arteres descendait purement et sim- 
plement, et suivant une ligne droite; mais Facte meme 
du relevement des parois redoubles forme un tirage qui 
incline a gauche et par un mouvement de torsion , la 
cloison inter-ventriculaire , par ou les dimensions respec- 
tives sont conserves aux deux cavit^s, telles qu'elles sont 
n^cessaires et qu'on les trouve en effet. 

Un pincement nouveau s'annonce au- dehors, au 
point ou doit correspondre Fouverture auriculo-ventricu- 
laire gauche. II annonce la formation de cette partie de 
Finstrument, mais la formation de Fouverture auriculo- 
ventriculaire droite n est pas aussi simple. Nous croyons 
pouvoir garantir par une observation attentive, les ph6- 
nomenes que voici : Le premier contour vertical du vais- 
seau , dans ce que nous appelons la boucle> et qui forme 
Faureillette droite, se trouve incessamment accol6 au 
dernier contour de ce meme vaisseau , dans Tangle par 
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lequel il prepare la formation des ventricules : ce dernier 
contour est destine a la formation du ventricule droit, 
et de cette maniere les contours qui doivent former, qui 
forment d£ja l'aureillette droite et le ventricule du meme 
cot6 , se trou vent en contact par leurs reliefs exterieurs. 
Bientot ces deux parties s'unissent; il se fait entre ellea 
une fusion analogue a celle du tibia et du p6ron6 du boeuf T 
et ou les cavit£s m6dullaires meme deviennent commu- 
nes : alors les cavit^s de l'aureillette et du ventricule 
communiquent et peuvent se preter a la circulation, et 
les cloisons inter-auriculaires et inter-ventriculaires peu- 
vent s'achever sans riuire au mouvement. Jusque-la , 
l'imperfection du coeur ne s'opposait pas davantage au 
libre passage du sang : il parcourait les divers comparti- 
mens continus d'un vaisseau unique et tres permeable y 
quoique repli6 sur lui-meme et garni de cloisons impar-> 
faites; on voit meme les lacs de sang, reconnaissables a 
travers l'^paisseur des parois, et r£pondant aux cavit£s 
distinctes dont les cloisons pr£parent la separation, et Ton 
peut constater, comme nous Tavons fait, par des dissec- 
tions difficiles, mais tres praticables, que la cloison inter- 
ventriculcdre ne sacheve que lorsque 1'ouverture auriculo- 
ventriculaire droite est faite. De cette maniere la circulation 
change de rithme sans avoir £prouv£ la moindre inter- 
ruption. 
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A peine ces changemens sont-ils op6r6s , que d£ja , et 
meme auparavant, les parois des ventricules se chargent 
d'une grande masse de faisceaux charnus, ce qui detruit 
leur transparence et ne permet plus d'observer la circu- 
lation dans les cavit^s: il faut alors diss^quer le coeur, y 
faire des coupes, pour constater les dispositions int6- 
rieures; mais le cours du sang peut encore etre bien 
observe dans les vaisseaux dont les parois sont encore 
minces et transparentes. A la faveur de cette disposition, 
on peut encore se rendre compte des phenomenes sui- 
vans, bien dignes d'un grand interet. Nous avons dit que 
les arteres iliaques se faisaient remarquer meme ne con- 
tenant que du sang blanc; et que, en cet 6tat , on pouvait 
y distinguer un embranchement a chacune qui s'£loignait 
a angle droit de 1'axe de l'embryon, en traversant de 
chaque cot6, le milieu du champ translucide. Des que le 
sang rouge p6netre dans ces deux vaisseaux, il y forme 
incessamment dans chacun, par des divisions sup^rieures 
et inferieures , deux cercles, Tun cephalique , Tautre cau- 
dal (fig. 3 a). Chacune de ces arteres laterales donne deux 
ou trois branches principales : les branches et les rameaux 
des uns et des autres forment aussitot des arcades dont 
les plus ext^rieures vont souvrir dans la couronne, et les 
autres s'ouvrent dans les branches ou les mailles les plus 
voisines des vaisseaux de la gerbe , qui deviennent ainsi 
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tousles jours plus apparens par leur couleur et par leur 
volume. Les branches ext£rieures formant les arcades les 
plus gran des souvrent dans la couronne sous des angles 
aigus ; mais dans les sup^rieures Tangle est dirig6 vers le 
pole cephalique du champ du travail, et dans les inter 
rieures de ces memes arcades Timmersion se fait dans le 
vaisseau de la couronne , sous un angle dirig6 vers le pole 
caudal. Le point <Te separation de Tanastomose des unes 
et des autres , r£pond a peu pres au milieu des cot£s des 
deux ellipses. II s'ensuit que le niouvemfcnt du san^, in- 
ject£ par le coeur dans les arteres latSrales , branches des 
iliaques > se communique au courant de celui de la cou- 
ronne; des-lors le rithme de la circulation de ce vaisseau 
et sa direction, sont changes; le sang y circulaitpar un 
mouvement uniforme; il pr£sente alors des saccades 
alternatives; il courait de la queue vers, la .tete ; apres 
ce changement, il se partage en deux courans de chaque 
cote : Fun court vers la tete, Tautre vers la queue, et Je 
point de partage d'un cot6 et de l'autre , est le milieu des 
cot6s de X ellipse, c'est-a-dire y le point intcrm£diaire de 
l'immersion des branches ascendantes ou cephaliques , et 
descendantes pu caudales. Ainsi le sang inject6 par le coeur 
dans les artcfres iliaques, et leurs branches les arteres 
lateralcs , rentrent tout aussitot, apres avoir parcouru un 
demi-cercle de chaque cot£ par les vaisseaux rentrans, 

i4 
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ce'phaliques ou caudaiix > ou par urie moiti6 de la gerbe , 
cephalique ou caudale. 

Cependant une deviation importante va avoir lieu : elle 
va rendre inutiles quelques-unes des voies de la circula- 
tion telles que nous venons de les indiquer. LVippareil 
vasculaire qui vient de paraitre est tout ant^rteT; un appa- 
reil veineux entierement parallele va se manifester. AVant 
que le sang rouge n'en d6cele l'existence , il est vraiment 
impossible de la soupcjonner, et comme la circulation 
avait # un autre mode, bien manifeste, bien suffisant , 
quelle abandonne tlu moment que le nouvel appareil 
veineux parait, il est impossible de ne pas admettre que 
celui-ci s'est form£ le dernier. 

% A cot6 du tronc des arteres lat6rales, sous chacune 
de leurs branches, sous la plupart de leurs rameaux, 
on voit se. former des courans opposes a ceux des ar- 
teres (fig. 3i # ); on les voit recevoir Fanastomose des der- 
nieres ramifications des arteres, ou bien s'ouvrir dans 
les points correspondans de la couronne ; et les courans 
que Ton peut suivre encore facilement, versus dans la 
couronne par les ramifications ort^rielles, en ressortent 
aussitot pour passer par les ramifications veineuses. Ainsi 
les courans de la couronne qui avaient d'abord march6 
uniform^ment de la queue a la tete, par les deux cot6s, 
qui s'6taient ensuite partag^s en partie ascendante et par- 
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tie descendante de chaque cot6, ne font plus alors quun 
court circuit dans quelques points isol^s^ dont chacun 
a ses voies d'immersion et ses voies d'iijimersion particu- 
lieres. 

Une chose paraitra remarquable dans la formation de 
ces nouveaux vaisseaux veineux : lorsque Tobservation est 
arriv£e a ce point, 1'oeil est bien exerc£ a reconnaitre les 
premieres traces de vaisseaux qui vont paraitre, meme avec 
*ui}. sang sans couleur; cependant, il est impossible apres 
lexamen le plus attentif de dire comment se sont formes 
ces derniers vaisseaux, et comment ils out pu garder un 
parall£lisme presque complet avec ceux qu'ils sont destines 
a seconder. Ce que Ton peiyMire de plus raisonnable , c'est 
que des masses de globules de sang, fornixes dans le tapis, 
sous les colonnes du sang art^riel , ont march£ dans la 
cellulosite de ce meme organe, de maniere a s'y former 
des voies , comme ont du le faire auparavant les globules 
alignes du sang blanc, formant des courans sur le passage 
desquels des voies vasculaires se sont construites* Mais 
quelle impulsion constante leur a donn6 la direction du 
plus parfait parall^lisme ? N'anticipons pas sur la solution 
de cette question, qu'il faudra peut-etre demander a ce 
que la physique a de plus transcendant* Dans le moment, 
cQntentons-nous de constater que la circulation change 
aussitot que Tappareil vasculaire d*i tapis se complete ; et 
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que le vaisseau de la couronne et les rentrans cephali- 
ques et ccuidaux qui n'en sont que la continuation, & atro- 
phient, s'effacent a mesure qu'ils deviennent iniitiles. 
Ce dernier appareil £tait transitoire; il disparait a mesure 
que les appareils permanens se manifestent; or, les arte- 
res laterales du tapis sont les arteres m6sent£riques supe- 
rieure et inferieure , et les veines laterales sont les racines 
premieres de la veine-porte. Une dfestin£e aussi impor- 
tante doit entrainer ais£ment l'atf ophie de l'appareil .de? 
transition. 

Une remarque int^ressante a ce sujet, et qui sera 
rappel^e avec plus de fruit ailleurs, est que, du mo- 
ment que le sang rouge se montre dans le coeur, et que 
celui-ci se rapproche de ses formes definitives, on voit 
paraitre aussi les premiers rudimens du foie , dans les- 
quels la structure gramluse et vasculaire est d&ja appa- 
rente. Cette premiere manifestation se montre imm6- 
diatement au-dessous du concours des deux vaisseaux 
rentrans c£phaliques; plus tard, il se trouve imm£diate- 
nient au-dessus du concours des veines lat&rales du tapis, 
ce qui r£pond bien au caractere et a la destination de ces 
vaisseaux. 

. Arretons* ici l'exposition anatomique pure et simple, 
pour presenter quelqtes reflexions sur ce qui precede, et 
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qui renferment probablement la demonstration des lois 
d'apres lesquelles se fait Involution. 



1 90 " 



^observation la plus attentive montre clairement, 

des les premiers momens, la formation d'un organe mem~ 

braneux a deux couches , dont les 6l6mens nexistaient pas 

auparavant, et qui r^sulte de quelque transformation 

op6r6e dans la matiere du jaune. Cette production nou- 

velle , en effet , est n£e a la surface de cette matiere ; elle 

se trouve plae6e squs la membrane vitellaire ; elle.n'ad- 

here que secondairement avec la. face int^rieure de ce 

meme sac; celui-ci est absolument le meme et sans la 

moindre alteration , avant et apres la formation de cette 

double membrane. Cette . derniere est n6$ au milieu des 

halones , lesquels s'accroissent dans la proportion de la 

double membrane et qui r^sultent m an if est erne nt eux- 

memes de la condensation*progressivedu jaune ; en fin , la 

* 
matiere ne peut presque pas en etre entierement s£paree, 

et apres des lavages r£it6r6s elle en parait encore imbib^e 

dans son tissu; ph^nomene qui devient de plus en plus 

prononc6, et a tel point v a une 6poque avanc6e, que la 

membrane muqueuse tout entiere est manifestement 

jaune. 11 est difficile de ne pas conclure que cette double 
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couche de nouvelle formation est n£e du jaune, et que la 
matiere de ce dernier est propre, non-seulement a en 
former le premier rudimenj, mais encore a Taccroitre et 
a faire les frais de toutes les formations ult£rieures , en 
p£n£trant par imbibition dans le tissu de la premiere 
couche form^e. 

Mais l'ensemble des ph£nomenes ult£rieurs, montre 
partout la membrane muqueuse de cette production pre- 
miere, formant Tenveloppe ext£rieure de la totalite de 
l'embryon : la contemplation de tout # ce qui se passe au- 
dela de ce premier moment et des celui oil Ton peut 
apercevoir les rudimens de quelqu'un desorganes inte- 
rieurs, signale cette meme membrane comme la peau.C 'est 
done elle dont on peut suivre de Tocil la formation, aus- 
sitot que Ton peut distinguer un nuage de globules occu- 
pant tout Tespace circonscrit par X ellipse interieure ; eUe 
est taillee sur un patron elliptique, parfaitement d^finie 
j>ar la ligne qui la circonscrit; elle se d^tache visiblement 
dans ses limites, (Fabord aux extc£mites de lellipse, en- 
suite sur ses cot6s, pour senrouler et envelopper les 
diverses parties de l'embryon, a mesure qu'elles sont 
formees. La peau est done la premiere partie form£e : elle 
aura done un role bien important a remplir dans les 
phases de revolution , puisque la priority d'existence lu< 
est acquise. 
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Mais comment se forme-t-ell.e ? Un examen attentif y 
fait reconnaitre une grande analogie avgc les pseudo- 
membranes , et si Ion se rappelle que la nature procede 
ainsi dans toutes les reparations , quelle commence 
toujours par produire une lame ou une masse pseudo- 
membraneuse dans les reunions, dans les delimitations 
d'affections morbides., dans l'etablissement de la suppura- 
tion , dans les reproductions, etc., on sera fort tent£ de 
croire quelle suit ici un proc£d£ de la meme espece. Les 
pseudo-membranes sont le produit de la precipitation, 
de la condensation, dune sorte d'agr£gation r£guliere de 
la fibrine da serum, cest-a-dire de la partie la plus avan- 
c6e en organisation du sang blanc. C'est en passant par 
ce degre de combinaison, que la nature parvient a l'ac- 
complissement de productions d'abord fort simples, mais 
qui, dans leiir etat d'achevement , peuvent atteindre'le 
plus haut degre de complication . L'analogie ordinaire de 
sea proc£d£s permet d'admettre quelle use dans les cas de 
creation ou production normale des memes moyens que 
dans ceux de production accidentelle. Le probleme est le 
meme , comment les voies de solution ne seraient-elles 
pas identiquesPNous venons de d£montrer qu une p^riode 
tout entiere de l'existence d'animaux a sang rouge, se 
compose de circonstances semblables a celles de lexis- 
tence definitive des animaux a sang blanc ; c'est que pro- 
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bablement ces conditions r£pondent a un degr£ moins 
elev£ et plus fcycile a obtejiir , de combinaisons chimiques. 
Dans le cas de productions normales, la provision des 
materiaux n£cessaires, X ovule, n'a besoin que de.ceux-la 
pour remplir ce but fondamental : par des progres ulte- 
rieurs, la nature obtiendra les instrumens n^cessaires 
a de nouveaux produits. Aussi n'est-il guere possible 
de douter que la masse du jauae ne soit entierement 
form^e* des materiaux n^cessaires, suffisans, aux com- 
binaisons que la production a venir r^clamera ; comme 
les cotyledons des germes v6g£taux contiennent in* 
dubitablement les el6mens n6cessaires au d^veloppe- 
ment, aux conditions d'existence et devolution de la 
plantule. Dans Tun et darts lautre cas, sans doute, cer- 
tains materiaux sont prets et doivent etre employes tels 
qu'ils sont; d'autres trouveront dans les circonstances 
environnantes de qUoi remplir les conditions chimiques 
n^cessdires dans un temps plus avanc£. De meme , dans 
les productions animales accidentelles , les materiaux 
n^cessaires existent d'avance , meme dans un £tat de 
richesse plus grand qu'il ne faut d'abord. Mais il se fait 
une sorte de mouvement retrograde par lequel l'£difica- 
tion insolite k est prise sur le pied du principe embryon* 
naire. En vertu dune loi fondamentale , le mouvement 
venarit a manquer au sang rouge ou a son serum, dans 
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le fond dune plaie , entre les feuillets dune plevre et d'un 
peritoine enflammes, les globules color^s qui ne sauraient 
etre utiles se s£parent et disparaissent par l'absorption 
ou par la mort : la derniere categoric en fait un corps 
etrahger qui doit etre 6limin6, et qui le sera a la faveur 
dune l£gere modification du travail organisateur ? lequel 
n'en est pas trouble. Cependant les globules blancs , la 
fibrine non coloree du serum, le veritable crassamenlum 
du sang blanc se pr^cipitent ; ces globules s'unissent et 
forment ainsi , par la simple condensation de molecules 
similaires, la trame de la pseudo-membrane par laquelle 
il faut que tout commence. 

Lorsque l'observation la plus attentive ne peut faire 
saisir dans le blastoderme d'un ovule, que les ph^nome- 
nes dune peau , d'abord en l'6tat uniforme d'une pseudo- 
membrane, comment se refuser a l'analogie? Mais ce 
n'est pas tout , elle est plus grande encore. Dans Tern- 
bryon, nous avons montr6 la formation du sang, d'abord 
blanc, puis rouge, se tracant des voies assez r£guliereset 
qui deviennent ensuite des vaisseaux; de meme, dans 
un autre travail (i), lequel s'est trouv6 confirme peu de 
temps apres, sur ce mcme point par d'autres recherches, 
nous avons d£montr£ que dans les produits organiques 

(1) Recherches sur les produits organiques morbides. ( Mem. des Hopitaux du Midi, etc. ) 
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morbides, on voyait naitre du sang, dont nous n'avons 
pu, il est vrai, constater que l'etat rouge, mais qui dans 
les voies r£gulieres qu'il se trace , parvient a former un 
appareil vasculaire propre au corps nouveau, sans le 
moindre rapport avec les organes normaux environnans. 
Voila des progres semblables, paralleles, dans lesquels il 
est difficile de ne pas reconnaitre une identity de prin- 
cipe bien probable , pour ne pas dire n£cessaire. 

La peau de lembryon, dont un observateur patient 
peut contempler ainsi la formation , serait done une 
pseudo-membrane , laquelle passerait successivement par 
des perfectionnemens connus et plus ais£s a constater 
dans dautres cas analogues ; et les materiaux de cette 
pseudo-membrane devant etre fournis par le contenu du 
sac vitellaire, il nest guere possible d'6viter dadmettre 
que ces materiaux se trouvent la tous faits et n attendent 
que des conditions favorables pour passer a T£tat solide. 
Le sang blanc et le sang rouge £tant successivement n£- 
cessaires pour pourvoir a Texistence de l'embryon , il est 
bien difficile que leurs globules ne se trouvent pas dans 
la masse du jaune. Une premiere condition favorable 
6tant donn^e, les globules du sang blanc sunissent pour 
former la trame de la premiere pseudo-membrane , des- 
tin^e a devenir la peau. Pour le moment , contentons- 
nous de faire remarquer la forme d'une lame constam- 
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ment circulaire de ce premier produit, et sa situation 
tout aussi constante sous le sac vitellaire, et a une distance 
ordinairement £gale des deux chalazes, circonstances tout 
autant remarquables par leur invariabilite que les formes 
g6om6triques d'un cristal. 

Ce premier 616ment forme, il parait destin£ a agir 
sur la matiere des autres formations ; car c'est dans 
son propre sein qu'elles prendront naissance. Elle pa- 
rait s'imbiber par endosmose , de la matiere du jaune 
manifestement destin6 a cet usage ; les halones sont 6vi- 
demment des ond^es du jaune soulev6, d6laye par la 
s£rosit6 du blanc, que nous croyons apport^e dans ce 
point par les chalazes , pour que les globules du jaune 
puissent p^netrer dans le tissu spongieux de la pseudo- 
membrane. On voit, en effet, la peau form^e de globules 
qui se d^placent dans son 6paisseur ; ces globules saccu- 
mulent dans certains points, ils en abandonnent d'autres, 
ils se meuvent librement avant de s'arreter dans les 
points ou ils acquierent de la consistance et forment les 
premiers lin^amens des organes. Ainsi, dans le premier 
moment, la peau se pr^sente sous la forme dun nuage 
assez dense dans son centre, s'6claircissant insensiblement 
vers la circonference , presque entierement transparent 
dans son contour. Mais bientot ce meme centre s'6clair- 
cit; la lumiere passait d'abord, mieux dans un point 
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central ; bientot cet £clairci s'6tend suivant une ligne , et 
cette meme ligne se trouve l'axe de la forme elliptique que 
la peau contracte alors; alors aussi les globules sarran- 
gent des deux cot^s de la ligne claire et axuelle , en cour- 
bes demi-opaques, ay ant toutes leur convexity tournee 
vers cette meme ligne axuelle, tendant a se redresser, a 
se raccorder, et se raccordant en effet, pour former deux 
lignes paralleles, et droites lorsque toutes leurs flexuo- 
siles sont enfin effac£es. Au-dela de la circonference dc 
ce qui fait deja la peau, la pseudo-membrane primitive 
s'etend pour former ce que nous appelons le tapis, Yarea 
vasculosa des auteurs : la aussi, et dans la texture spon- 
gieuse de ce tissu nouveau, on voit des globules mobiles; 
ils sont surtout tres remarquabies dans la digue qu'ils j 
forment bientot, et qui dessine l&seconde ellipse ou ellipse 
exterieure : ils sont manifestement attires par une force 
qui les fait marcher selon les rayons des deux foyers de 
X ellipse , et retenus par une autre force sur le contour de 
cette meme ellipse. Ce qui doit principalement nous 
occuper en ce moment, c'est le mouvement qu'ils ont pu 
faire de toutes parts; preuve indubitable quils etaient 
libres tout engages quils sont dans le tissu spongieux de 
la membrane ou ils se sont mus. 

Les observations dont nous venous de rappeler le re- 
sultat sont dune grande importance, mais aussi d'une 
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grande difficult^. Pour bien constater ce qui se passe 
r£ellement a cet £gard, il ne suffit pas de beaucoup de 
patience, d'operer avec de bons instrumens, et de reve- 
nir souvent sur les memes 6poques et sur les memes 
objets , il faut encore laisser la piece expos£e quelques 
instans a Tair libre : il sensuit que les points les plus 
minces perdent une partie de leur £paisseur et laissent 
mieux traverser la lumiere , tandis que les autres parais- 
sent moins £claires; alors on distingue parfaitement les 
reliefs de ceux-ci. En coinparant des £poques tres voi- 
sines, on voit l'accumulation des globules dans les points 
les plus opaques , et les r£sultats de leur soustraction dans 
les points qui sont devenus plus transparens qu'ils ne 
l^taient auparavant. Mais si Ion observe attentivement et 
avec la patience n^cessaire, et surtout en entretenant la 
temperature naturelle des pieces que Ton examine, on sur- 
prendra souvent le mouvement des globules eux-memes. 
L on pourra constater ainsi quils se d^placent veritable- 
mentdansletissu de la pseudo-membrane , et que cest par 
ce mouvement que, r^pandus d'abord, presque uniforme- 
ment dans ce meme tissu, un peu plus abondamment au 
centre, point sous lequel doit se trouver en effet, la plus 
grande dilution du jaune, ils se rassemblent ensuite dans 
certains points determines, et pour y former des figures 
a peu pres definies. 
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II est impossible, a pres avoir v£rifi£ ce emplacement des 
globules, d'abord infiltr^s a peu pres indifferemment 
dans une sorte deponge, puis s'arrangeant presque me- 
thodiquement , de consid£rer comme indifferente la con- 
version de la forme circulaire ou elliptique dans la peau 
que la pseudo-membrane repr£sente , la formation de la 
ligne claire pr£cis£ment dans l'axe de l'ellipse, enfin la 
disposition courbe de chacune de ces lignes dans lesquelles 
les globules se sont group^s; courbes qui ne traversent 
et nentrent meme jamais dans la ligne claire axuelle, et 
qui ne correspondent jamais a cette meme ligne que par 
leurs convexit^s. 

Le raccord successif de ces memes courbes, par leurs 
extr6mit£s, a mesure qu'elles se redressent; ph£nomene 
dont on peut suivre les progres en examinant un grand 
nombre de pieces de date a peu pres pareille, en profitant 
ainsi des moindres differences dans l'£nergie du d£ve- 
loppement, est tout autant remarquable dans les memes 
vues; surtout en considerant qu'il est accompagn6 de 
deux circonstances qui ne manquent jamais et qui meri-r 
tent elles-memes une grande attention. On peut voir ai- 
s6ment, en effet, que dans leurs extr6mit£s les courbes 
qui ne sont pas encore redress^es et raccord^es, finissent 
insensiblement comme le bord dun nuage et quelles ne 
pr^sentent la que quelques globules diss6min£s. A mesure 
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que ces extr£mit6s se redressent et se confondent , et que 
les courbes forment ainsi des bandes continues > les points 
d'union presentent la meme density que les parties in- 
termediates, et les globules s'y montrent tout aussi nom- 
breux et condenses- Cependant ehaque bande continue 
garde encore , et meme long-temps , des traces de cette 
conversion des lignes courbes par des ondulations qui 
r6pondent a la reunion de ces dernieres : il semble que 
le redressement ne soit pas encore complet , ni dans les 
points d'union , ni dans les intermediates , et cette appa- 
rence est l'expression de la v£rit£. 

II y a done une force qui a d£plac£ les globules du 
jaune a mesure qu'ils ont p£n£tr6 dans le tissu spongieux 
de la pseudo-membrane. Cette force a rapproche les plus 
eloign£s du centre, ceux qui ont p6n6tr£ pres de la limite 
de la pseudo-membrane, selon X ellipse exterieure, la plus 
grande des deux ; elle a rassembl£ ceux du centre meme 
en dedans de X ellipse interieure, mais sur les cotes de la 
ligne axuelle de cette meme ellipse, qui est aussi celle 
des deux, de maniere a leur faire former d'abord des 
courbes isol^es , toutes tourn£es vers l'axe par leur con- 
vexite. Plus^ard, cette meme force tend a redresser toutes 
ces courbes, a les unir par leurs extr£mit6s, a leur faire 
former sur les deux cotes de l'axe deux bandes continues y 
dont le redressement s'acheve enfin et avec une difficult^ 
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visible. Nous rechercherons bientot de quelle nature est 
cette force ; maintenant c'est le moment de s'arreter sur 
une erreur consacr^e par plusieurs 6crivains, et de la 
discuter. 

Nous avons d£ja parle de la mention expresse faite par 
MM. Provost et Dumas, de la ligne noire avec un renfle- 
ment sup^rieur, qu'ils ont compart a une £pingle et qu'ils 
ont cru reconnaitre pour les traces dun animacule sper- 
matique loge dans lovule. Ce meme ph^nomene a £t6 
not£ avec autant de soin par Baer, qui l'a d£crit comme 
un corps particulier qu'il a nomm£ corde dorsale. Cette 
ligne noire serait d'apres le c6lebre observateur que nous 
venons de citer, non pas la premiere trace du nerf spi- 
nal 9 lequel a son avis n'existe pas encore , ni alors ni 
long-temps apres, mais de l'etui destin6 a le loger et qui 
est form6 long-temps avant de renfermer quelque chose. 
Nous pr^senterons ici quelques remarques touchant ces 
deux opinions, qui nous paraissent peu fondees Tune et 
lautre. 

La ligne dont il sagit nest jamais sensible tant que 
dure de la part de la peau, lapparence de nuage plus 
dense dans le centre que dans la circonf^rence. On pour- 
rait penser que la density relative du point central pour- 
rait d^rober alors la connaissancc de la corde dorsale. Mais 
cette opacity relative du centre n'est qu'une facility un 
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peu moindre pour le passage de la lumiere , et la corde 
dorsale y surtout son renflement superieur (cephalique). 
intercepte formellement le passage de la lumiere et 
forme une ombre trop distincte pour quelle ne fut pas 
sensible, meme a travers la transparence moindre du 

r 

centre ; cette corde d'ailleurs regne dans tout l'axe de 
X ellipse interieure, tandis que le centre du nuage cutane 
n'occupe que le milieu. On devrait done pouvoir en dis- 
tinguer au moins le renflement, qui ne se montre nulle 
part. 

La corde n'est sensible que lorsque l'axe de I' ellipse 
interieure s'est eclairci ; alors, au bout de quelques instans 
de contemplation, on distingue bien nettement les 
courbes isolees, en regard respectif par leurs convexites : 
la formation de cette corde est done posterieure a celle 
des courbes par la concentration des globules. 

Si a cette meme epoque, ou a une autre plus avancee, 
la piece etant sur le porte-objet du microscope, ou eraille 
avec deux aiguilles tres fines , les deux cotes de la masse 
cutanee, avec le soin seulement d'implanter les instru- 
mens en dedans de la convexite par laquelle les courbes 
se regardent, on voit la totalite de ce que circonscrit 
X ellipse interieure, se separer nettement en deux moities, 
selon une dechirure reguliere qui suit exactement l'axe 

de l'ellipse , qui passe precisement par la corde dorsale , 

16 
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mais qui ne s'£tend pas au-dela des limites de cette der- 
niere, et cette d^cbirure faite, il ne reste plus aucune 
trace de la corde dorsale. 

En suivant les progres de Involution pour donner une 
attention particuliere a cet objet , on voit que Faspect du 
lieu ou la corde dorsale sest montr£e varie beaucoup : on 
voit s'y former di verses sutures £videntes au canal ver- 
tebral, a la peau , etc. Chacune de ces sutures pr^sente le 
meme aspect que la corde dorsale elle-nieine. 

Dans le losange par lequel tout ce premier appareil se 
termine vers la queue , a une £poque plus avanc^e , et 
lorsque les formes sont plus distinctes, il est bien Evi- 
dent que la ligne noire moyenne est le point d' union , 
de suture, de deux lames larges, 6tal£es, qui ne sont 
finies que par leurs bords de contact mutuel, et qui 
sont encore vagues comme un nuage dans les bords 
opposes. 

Quant a Fopinion de MM. Provost et Dumas, nous ne 
croyons pas n^cessaire de la r^futer plus serieusement ; 
la ou Foeil de l'observateur peut suivre la formation suc- 
cessive de toutes les parties , lorsqu'il peut en voir les 
£l£mens pris dans leur source et conduits chacun a sa 
destination, il est impossible d'admettre cette pr^exis- 
tence et cette introduction d'un etre fait, 

II nous semble impossible de ne pas reconnaitre que la 



Digitized by VjjOOQIC 



— 123 — 

corde dorsale nest qu'un jeu de la lumiere, comme on en 
voit un grand nombre d'autres dans lobservation des 
faits du meme ordre, notamment dans les parois des 
vaisseaux , dans les contours des masses lat^rales des ver- 
tebres, dans les parois du coeur, etc.; ces objets se dessi- 
nent aussi comme des lignes noires et correctes , au milieu 
ou sur les contours des corps plus vivement £clair£s, a la 
faveur de leur transparence. 

Nous n'en saurions douter, les bandes continues dans 
lesquelles se transforment successivement les courbes 
formees par la concentration sensible des globules, des 
deux cot£s de l'axe de X ellipse , sont le rudiment de la 
moelle £piniere ou nerf spino-cerebal. La chose a 6t6 con- 
testae par des ecrivains tres graves, particulierement par 
Baer> qui les appelle plaques dors ales > qui les considere 
comme le rudiment de toute la region post^rieure du 
trouc, et quipense en meme temps qu'a cette 6poque, et 
bien plus tard, lepine et la tete ne contiennent ni moelle 
spinale ni cerveau, mais seulement de la s£rosit6 renfer- 
m6e dans un sac ou ampoule membraneuse. 

Nous ne doutons nullement que si cet habile observa- 
teur avait pu voir les memes objets, il n'eut embrass^ 
une opinion differente ; malheureusement la p^riode an- 
t&ieure a l'achevement de ses plaques dorsales , lui a 
completement £chapp6. S'il eut pu contempler les choses 
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en cet etat de mobility de concentration et d'arrange- 
ment pr£paratoire des globules , il eut pret6 une plus 
grande attention a un autre ph£nomene qu'il a indiqu£ 
avec sa sagacity et son exactitude ordinaires, et qui ren- 
ferme Tun des plus grands argumens contre 1 opinion 
qu'il a embrass^e. 11 remarque tres judicieusement que : 
cc les masses lat£rales des vertebres semblent naitre d'abord 
» au milieu des plaques dorsales, qu'elles en sont au moins 
» comme recouvertes ou d6bord£es , et que peu a peu 
» elles se trouvent les embrasser. » Comment ces corps 
peuvent-ils se trouver au milieu de l'£tui spinal, apres 
avoir 6t6 pour ainsi dire confondus sur leurs cotes avec les 
rudimens lat^raux des vertebres , sils 6taient autre chose 
que ce que T6tui spinal est destin£ a prot^ger ? Ces bandes 
continues (faisceaux de la moelle 6piniere), £taient 6ta- 
l£es lorsque les rudimens des vertebres ont paru de part 
et d'autre; elles se sont enroul^es, concentres sur la 

ligne m^diane et les masses lat&rales des vertebres ont 6te 
mises a nu. 

Ces memes bandes r£sultantes de la reunion et du re- 
dressement des courbes pr£c£dentes, et que nous suivons 
des yeux jusque dans l'intfoieur de l'£tui spinal, que nous 
voyons renfermer dans cet abri protecteur et si promp- 
tement 6bauch6, il nous est arriv^ tres souvent dans les 
dissections que nous en avons faites, de les rompre ou de 
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les couper a dessein , avec la masse de peau dans l'epais- 
seur de la queue, elles se sont developp^es , et nous pou- 
vons attester que nous n'y avons jamais vu de cavit£ , 
que nous n'y avons jamais rencontr^ de liquide. Une 
masse solide, membraniforme, bien manifestement ren- 
fl£e au point des deux bandes, voila ce que nous avons 
pu y observer bien nettement; mais nous n'avons pu y 
rien voir de plus , quoique rien n'y fut confus; et puisqu'il 
est tres possible d'y distinguer les globules qui forment 
ces corps, il serait bien plus ais6 dy distinguer tine cavite 
et un fluide. Dans la portion de ces memes bandes qui 
r6pond a Fenc6phale , nous avons tres nettement distin- 
gue la forme 61argie r le contact dun point central ou se 
fait une commissure, Fenroulement qui commence, la 
suture proc^dant de devant en arriere; mais ce n'est qu a 
cette derniere £poque , sur laquelle nous avons besoin de 
revenir dans une autre occasion, que Ton voit une cavity 
et un liquide. Nous avons meme pu y reconnaitre deux 
fois les conditions du spina^bisida , Xfvydro-rachis ( fig. 1 1 
bis et 18), sans que pour cela les faisceaux m^dullo- 
spinaux fussent moins distincts. Auparavant, et surtout 
lorsque les deux lames qui s'6cartent forment le bee d ai- 
guiere , elles sont solides et ne renferment certainement 
aucune cavit£. II est done bien d£montr6 pour nous, que 
les bandes continues et paralleles resultant de Funion des 
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courbes, de leur redressement sur les cot£s de la ligne 
claire et axuelle de Y ellipse interieure , sont v^ritablement 
les deux £l£mens de la moelle £piniere. Ce que nous allons 
ajouter ne peut accroitre la force de notre conviction, 
mais pourra servir a entrainer celle des autres. 

On peut a volont6 , en d£tachant du sac vitellaire la 
pseudo-membrane dans laquelle se d^veloppe l'embryon, 
varier son aspect et la consid6rer ainsi, par la region 
ant^rieure ou par la post^rieure , suivant qu'on la place 
sur le porte-objet, la face profonde ou la face superfi- 
cielle en dessus. Or, dans la region de lupine, quel 
que soit l'aspect de l'embryon, si les deux faisceaux de la 
moelle 6piniere sont assez formes, on voit une suture 
moyenne des deux faisceaux , et des bords Stales qui com- 
mencent a s'enrouler sup&rieurement; qui s'inclinent 
reciproquement vers le dos; qui sont meme d£ja r£unis 
par une autre suture superficielle, dans cette meme re- 
gion , quand les choses sont assez avanc6es. Comme Ton 
voit les memes choses devant et derriere , seulement un 
peu plus hatives dans la face ant^rieure que dans la pos- 
t£rieure , il faut conclure que les faisceaux de la moelle 
6piniere s'unissent entre eux dans la ligne mediane, c'est^ 
a-dire, par le point de contact qui r£sulte de la forme 
cylindriqiie de leurs r6gions r^ciproques; et qu'il se fait 
ensuite une nouvelle suture en devant et en arriere , en* 
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tre les bords inclines de Tune et de F autre region, qui 
viennent ainsi recouvrir le point d union median. Cette 
marche dans le dOveloppement parait assez conforme a 
ce que Ton peut saisir des formes de la moelle £pini£re 
complete. 

Revenons maintenant surle d£veloppement du coeur, 
surtout de ses premiers lin£amens, dont la formation 
n'a 6t6 saisie jusqu'ici par aucun observateur, et sans la 
connaissance de laquelle il est impossible de concevoir 
Involution des vaisseaux, l'ordre de leur distribution et les 
rapports qu'ils gardent entre eux et avec tous les organes. 

Nous avons long-temps 6t6 dans la croyance qu un 
nuage qui se montre sur Tun ou l'autre cot6 de Tem- 
bryon, le plus souvent du cot6 droit, avant que le coeur 
ne paraisse , indiquait la masse de globules mobiles qui 
constituait la premiere accumulation du sang blanc; et 
comme peu de temps apres , dans ce meme lieu , nous 
voyons paraitre le relief lateral et trasparent form6 par 
le coeur, avec les battemens qui le distinguent, il 6tait na- 
turel de conclure que les plus superficiels de ces globules 
agglom6r£s se condensant, formaient les parois du vais- 
seau dans lequel consiste alors tout lorgane, Cette meme 
opinion a paru vraisemblable a Baer. Cependant ses 
provisions sur ce point avaient 6t6 decues, et l'habile ob- 
servateur sentait qu'il etait probable quil n'avait pas tout 



Digitized by VjjOOQIC 



— -128 — 

vu; aussi, apres avoir expos£ ce qu'il lui en semblait, re- 
commandait-il ce sujet de recherches aux physiologistes. 
Long-temps avant de connaitre les doutes dun homme 
autant fait pour pressentir la v£rit£ , nous avions aussi 
les notres, et nous n'avions not6 que comme remarques 
provisoires , Fexpression des apparences. L'apparition 
sbudaine dun coeur tout fait, quelque simple qu'il fut, 
£tait une dissonnance qui nous choquait; tandis que nous 
avions pu, jusque-la, suivre des yeux Farrangement m£- 
thodique des globules pour former les £l£mens des autres 
parties. 

La principale cause de notre erreur, et surement aussi 
de celle de tant d'habiles observateurs qui ont examine 
ces objets sans pouvoir les comprendre, est dans ce qu'il 
est naturel de les placer sur le porte-objet du microscope 
tels qu'ils se presentent dans Poeuf : or, Fembryon s'y 
d^veloppe constamment le dos en dessus et la face en des- 
sous. La transparence des objets qui permet de tout dis- 
tinguer d'abord, quel que soit Faspect, a trop fait perdre 
de vue cette circonstance. Cependant , a Fepoqne ou le 
coeur se montre, le corps a d£ja perdu une partie de cette 
lucidity et Foeil n'a pas pu suivre Fordre des phenomenes. 
On voit un vaisseau se detacher du corps par un cot£ , 
faire saillie par Feffet de sa courbure ; il bat ostensible- 
ment sous les yeux de Fobservateur, et la curiosity de ces 



Digitized by VjjOOQIC 



— 129 — 

mouvemens, les longs intervalles qui les s^parent, la 
lucidity parfaite du coeur et du sang qu'il renferme, la 
tenuity de ses parois que Ton ne distingue que comme 
une tres 16gere p6nombre, absorbent tellement l'atten- 
tion , que Ton ne s'apercoit pas , que Ton ne voit qu'une 
partie de la largeur du vaisseau battant, et que Ton ne 
peut rien savoir ni sur la paroi que Ton ne voit pas , ni 
sur les deux extr£mit£s. En placant l'embryon sur le 
dos de maniere a contempler sa region int&rieure, on 
peut faire des observations plus completes. En observant 
toujours souscet aspect, aussitot que le renversement de 
la peau qui doit former le capuchon c^phalique com- 
mence, on distingue dans le bord libre de ce repli, meme 
lorsqu'il est encore suspendu au-dessus de la tete, un 
double trait qui, marchant parallelement donne l'idee 
dun ourlet pratiqu£ sur ce bord. Ces deux traits paral- 
lels ne s'effaeent plus ; on les voit d^sormais fort ais&nent 
parce qu'ils deviennent a chaque instant plus apparens; 
lorsque le capuchon est descendu au-dessous de la tete, 
ils dessinent le ceintre dont ils presentent la figure; e'est 
le sup^rieur de ces deux traits, dont la partie moyenne 
s'eleve, s'ouvre, se prolonge, se montre bientot sur- 
mont6 de la figure dune quille courte et grosse, laquelle 
est deja le vaisseau droit qui commence le coeur (fig. 19). 

Les contours lateraux de ce vaisseau se d&jettent peu a 

17 



Digitized by VjjOOQIC 



— 130 — 

peu vers la droite de l'embryon, et sous cet aspect a la 
gauche de l'observateur ( fig. 20 ) : on voit ais6ment que 
cest parce qu'il sallonge et qu'il nest pas libre d'etendre 
ou de d6placer ses extr£mit6s; l'inferieure est n£e du vais- 
seau ceintr£ qui fait corps avec le bord du capuchon ; la 
sup^rieure est arret^e sous la tete , ou les courans du sang 
la conduisent n6cessairement , parce qu'ils sont engages 
dans l'^paisseur de la masse muciforme qui compose le 
capuchon. 

Ces faits nous auraient 6chapp6 moins aisement, si 
d'autres ant£rieurs et tres remarquables, avaient obtenu 
de notre part l'attention qu'ils m^ritaient : la forme d'el- 
lipse des deux aires dans lesquelles le travail ^organisa- 
tion s'accomplit; la disposition par laquelle l'ext^rieure 
des deux ellipses a un p6rig£e et un apogee , par rapport 
a l'autre ; 1' union veritable des deux ellipses dans leurs 
extr6mit6s correspondantes , ne nous avaient pas assez 
frapp6s. Sans recherchcr d'abord la cause de cette dispo- 
sition singuliere , sa Constance devait la rendre bien re- 
marquable : l'accomplissement de ces figures g6om6tri- 
ques r^gulieres, avant l'apparition du coeur, et des apres 
la formation de ce que nous croyons que Ton peut regar- 
der comme l'appareil c6r£bro -spinal , 6tait en effet un 
phenomene tres digne d'attention. L'apparition d'une 
breche au meme point, dans les deux ellipses, pr6cis£- 
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ment au moment ou le capuchon c^phalique senroule , 
n'Stait pas moins remarquable. Ces deux faits nous ont 
donn£ la cl£ de tout, des que nous avons pu saisir leur 
liaison. 

Ainsi d'abord, formation d'un tapis pseudo-membra- 
neux uniforme a la surface du jaune d£lay6; puis, suc- 
cessivement absorption par les cellules de ce tapis , des 
globules du jaune; accumulation vers le centre dune 
figure circulaire, et au-dela de la limite de cette meme 
figure, des globules absorbs ; arrangement des premiers 
sur djeux lignes paralleles et aussitot ailongement elliptic 
que du cercle central et du cercle ext£rieur ; extension 
bien plus grande de l'ellipse ext^rieure; confusion des 
deux lignes dans une extr£mit6 des deux ellipses, toujours 
celle qui doit correspondre a la tete de l'embryon; pre- 
paration dun vaisseau continu dans l'ellipse ext6rieure ; 
division pr£par£e dans tout le contour de l'ellipse int£- 
rieure, mais anticipant sur l'extSrieure dans le point qui 
leur est commun a l'extr£mite c^phalique ; entrainement 
du segment correspondant du canal pr£par6 dans l'el- 
lipse ext£rieure, lequel est transports de la sorte au ni- 
veau du cou, tout en conservant sa continuity avec le 
reste du meme canal ; telle est la marche par laquelle 
Tappareil nerveux se forme , le sang se prepare et le 
coeur se d^veloppe pour le mouvoir. La formation des 
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deux ellipses, leur connivence dans un point est done 
la cl£ de tout : sans Tappr^ciation de ces ph£nomenes, 
il serait impossible de concevoir la formation du coeur , 
et la liaison constante de tout l'appareil vasculaire int£- 
rieur, propre a l'embryon , avec l'appareil vasculaire 
qui se d&veloppe ensuite au-dehors dans le tapis {area 
vasculosa). 

Ce fait ariatomique de la formation du coeur par un 
segment dun canal etranger, plus il est nouveau, inso- 
lite , important , plus il m£rite d'etre v£rifi£. Nous Tavons 
senti , et nous avons r£it£r£ nos observations de maniere 
a ne nous laisser aucun doute. Nous avons meme retrouve 
dans tous nos desseins du capuchon c^phalique faits aur 
paravant et sans en avoir compris l'importance , mais dans 
lesquels, comme dans tous les autres, nous avions copie 
scrupuleuscment ce que nous avians vu, nous avons re- 
trouv£, disons-nous, 1'indication la plus formelle de ce 
canal ceintre dans le bord libre et ant^rieur du capuchon, 
aussi bien que la liaison de ses extr^mites avec le sinus 
terminal. Sur ce dernier point quelques-uns de nos des- 
sins ant£rieurs £taient bien d^monstratifs. Le segment 
manquait au sinus terminal ; Tespace vacant repondait 
precis^ment a Petendue du vaisseau ceintre ; aux extr6- 
mit£s de la lacune, une p£nombre rentrante se dirigeait 
vers les extr£mit£s du bord libre du capuchon et lui for- 
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mait des especes de barbes ou de tentacules. Nous enten- 
dimes parfaitement alors seulement ces dessins, dans 
lesquels nous avions rendu avec toute la v6rit£ possible, 
ce que nous avions regards auparavant comme une dif- 
formite. Mais daps d'autres , nous n'avions pu saisir ce 
rapport : il avait 6chapp6 a notre attention, et de nou- 
velles observations nous donnerent a comprendre que la 
cause qui nous avait dissimul£ la v£rit6 , 6tait le passage 
de la suite du sinus terminal ainsi d6plac£ , sur le champ 
translucide {area lucida); mais avec de Tattention on 
parvient a suivre ses traces, malgr£ la transparence des 
parois de ce vaisseau imparfait, celle du sang quil con- 
tient , et celle de Faire qu'il traverse. Au reste , nous ne 
saurions trop recommander aux observateurs patiens et 
curieux de constater un fait aussi important , dy appor- 
ter toute leiir attention : ils contempleront dans ce ph6- 
nomene et dans tous ceux qui en sont les consequences, 
le spectacle le plus digne d'un esprit fait pour Tadmira- 
tion de la nature. 

Cest le moment de remarquer que , en se trouvant 
ainsi log6 dans T^paisseur des parois ant&rieures du capu- 
chon c^phalique , cest-a-dire de la gaine qui se trouve le 
rudiment des parois de la poitrine, le sang dont les mou- 
vemens marquent la trace des vaisseaux, ne pent se frayer 
de route que dans lepaisseur de ces memes parois j usque 
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sous la tete; et si, pour une raison quelconque, celle-ci et 
la colonne £piniere se trouvent iniperm£ables, du moins 
pour sa masse totale , ce fluide ne peut manquer de che- 
miner sous Tune el devant l'autre, a cause de la permea- 
bility comparativement plus grande de la masse uniforme 
dans laquelle il est contraint de se mouvoir. De meilleures 
raisons, sans doute, reglent sa marche dune maniere 
encore plus exacte, puisqu'il sagit de r£gler la vascularity 
des visceres, oil les anomalies sont presque toutes tres 
graves; mais il est evident que sans le rapport primitif 
que nous signalons ici les premiers , il serait impossible 
de concevoir la formation du coeur dans le tronc, doii il 
parait sortir dabord, pour y rentrer ensuite lorsque les 
divers contours qui doivent le former sont terminus. On 
entend, au contraire, tresbien la formation du p&ricarde 
autour de ces nocuds multiplies, quand on sait que le 
coeur £tait plong£ et battait au milieu dune masse mu» 
cide eminemment propre a passer a F£tat de cellulosite , 
trame dont toutes les membranes sereuses sont faites ; 
tandis que dans la couche superficielle de cette meme 
masse muniforme y se d^veloppent ensuite les cotes , les 
muscles, les parois du thorax dans lequel le coeur se trouve 
enfin renferm^, apres avoir eu l'apparence de se former 
au-dehors de cette meme cavite. 

Si tout ce que nous venons d'exposer est fond£, comme 
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nous en avons la conviction, sur des faits bien vus, il est 
indubitable que la masse contenue dans le sac vitellaire 
est toute form£e de molecules nerveuses et de globules 
de sang imparfait ; que les cellules de la pseudo-mem- 
brane ne sont destinies qua Tabsorption des uns et des 
autres, dont l'arrangement est soumis a des lois que nous 
reehercherons bien tot; mais nous pouvons dire dors et 
d£ja , que Tattraction naturelle des molecules similaires 
parait propre a les rassembler. La pseudo-membrane est 
un appareil trop simple pour pouvoir admettre en lui 
des propri6t£s dun ordre plus 6lev£. II est rationel de 
penser que la provision de matiere nutritive dont lovule 
est pourvu d'abord et dont la constance t&moigne assez 
Importance , doit etre formee des matieres dont l'arran* 
gement m^thodique des le premier moment, demontre 
la v£rit6. Rien na pu agir encore , si ce nest le calorique, 
sur le contenu du vitellus : son sac est une membrane 
isol£e; la pseudo-membrane est encore presque diffluante, 
et d6ja les molecules nerveuses apparaissent ; elles s'ar- 
rangent dans un ordre constant , elles exercent meme , 
probablement, une influence notable et importante sur 
les parties environnantes, ce qui annonce une formation 
entiere des conditions chimiques completes; par conse- 
quent il est difficile de ne pas admettre qu elles £taient 
ainsi, ou a peu pres dans le sac vitellaire. 
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De meme les premiers globules disposes dans le tapis, 
tracent la forme du sinus terminal , c'est-a-dire la digue 
en dedans de laquelle les autres globules formeront un 
courant elliptique ; et, dans la p6riph£rie de ce courant , 
les parois du vaisseau qui le contiendra. Cette formation 
rapide par des globules que Ton voit pourainsi dire pe- 
netrer dans la pseudo-membrane - 9 dcmt on observe r6el- 
lement les mouvemens dans le tissu de cette premiere 
trame , ne permet guere d'admettre , au moins dans les 
premiers momens , une Elaboration exercEe sur ces glo- 
bules par les objets qui les ont prec6d6s. Cest done du 
sang blanc que la pseudo-membrane a absorbs a la sur- 
face de la masse vitellaire ; les globules en £taient done 
tout faits dans la masse du vitellus. Eh ! n'est-ce pas du 
sang blanc aussi dont les globules condenses , unis , ont 
form6 la trame celluleuse de la pseudo-membrane elle- 
meme, veritable rudiment de la peau dans l'ellipse inte- 
rieure ? Le calorique aurait done seul agglomerE, a la 
surface interne du vitellus , les globules de sang blanc , 
suffisamment pr6par£s et rendus mobiles par la dilution ; 
la meme cause aurait done fait p£n£trer d'autres glo- 
bules dans la cellulositE de la trame formEe par la con- 
densation des premiers. Les derniers introduits conser- 
vant leur mobility, y sont disposes a obeir aux impulsions 
qu'ils y recevront pour les dispositions ult&rieu res. N'est-ce 
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pas aussi da sang blanc dont le cocur se trouve charge 
aussi tot que Ton peut le distinguer ? Les vaisseaux de la 
gerbe, les premiers que Ton puisse distinguer apres le 
coeur, ne sont-ils pas aussi remplis de sang blanc? et si 
Ton ne peut indiquer aucune difference entre celui que 
Ton peut reconnaitre globule a globule des le premier 
ph£nomene de formation et celui dont on voit les mou- 
vemens en masse, a des £poques plus avanc^es, ne peut- 
on pas admettre avec de grandes probability qu'il est le 
meme ; quil vient des memes sources, qua cet 6gard au 
moins, Tembryon est encore passif, et que son influence 
sur la mixtion chimique du sang commence sensiblement 
avec la coloration en rouge de celui-ci ? C'est a la chimie 
a r^soudre completement le noeud de ce probleme : quelle 
est la veritable nature de la masse du vitellus ? Mais en 
attendant, l'ensemble des ph^nomenes de Involution la 
signalent comme un melange de proportions fort in6- 
gales peut-etre, de molecules nerveuses et de globules de 
sang blanc, ou des 61£mens de Tune et de Vautre espece 
de sang , dont la mutation ne tiendrait qua quelque con- 
dition legere. 

II est tres digne de remarque egalement, que dans 
les premiers momens de ces formations rudimentaires , 
ou des grossissemens ordinaires, peuvent faire voir les 

globules et leurs mouvemens, on ne peut distinguer 
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aucune trace de vaisseaux. II est plus clair que le jour 
que les globules penetrant par imbibition dans les 
cellules de la pseudo-membrane et qu'ils cheminent de 
cellule en cellule, pour ob£ir aux forces qui les font 
mouvoir jusqua ce quils soient agglom£r6s en masses 
plus ou moins volumineuses : en cet 6tat , les uns , 
destines a former des organes solides, la moelle £pi- 
niere, les vertebres, etc., se condensent, s'unissent et 
se fixent; les autres destines a former des courans, se 
meuvent dans des directions a peu pres determines, sui- 
vant des lois que nous indiquerons; mais on ne voit rien 
davance dans le chemin qu'ils vont tracer; on n'y distin- 
gue quapres coup, et meme long-temps apres , de v£ri- 
tables parois de vaisseaux. Les courans de globules, c'est- 
a-dire le sang blanc, chemine done sans vaisseaux! La 
chose est certainement bien incontestable dans le rudi- 
ment de la peau, dans le champ translucide, dans le coeur, 
dans le tapis (orea vasculosa). 11 y a plus meme; non- 
seulement les courans du sang blanc se frayent des che- 
mins non traces dans l'^paisseur de la trame muciforme 
de la peau et dans la cellulosit6 pseudo-membraneuse du 
tapis (orea vasculosa); mais encore on peut observer la 
formation consecutive des vaisseaux, on peut voir la con- 
densation et la fixation progressive d'une partie des glo- 
bules roulant avec le courant (fig. 29 et 3o); on peut 
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voir ces globules s arranger, constituer des parois incom- 
pletes, d£coup£es en dentelle, formant des compartimens 
admirables par la pression que le courant exerce sur eux, 
et cette int^ressante construction se poursuivre pendant 
la dur£e de l'observation. II ne faut done pas chercher , 
du moins alors, dans les vaisseaux ou le coeur, la raison 
des mouvemens du sang : ces organes n'existent pas en- 
core et le sang se meut; il' trace lui-meme, suivant des 
lois invariables , la distribution des vaisseaux qui la trans- 
porteront plus tard. II est impossible de ne pas emporter 
cette conviction profonde de quelques observations at- 
tentives faites a l'6poque dont nous parlons. Nous avions 
senti toute l'importance de ce point dans Fhistoire de 
Involution, nous avons multiple nos recherches , et nous 
pouvons assurer quelles ne nous ont pas laiss6 le moindre 
doute. 

Cette observation de la naissance des vaisseaux par le 
cheminement preliminaire du sang et la condensation 
consecutive de ses globules pour former les parois , 
a obtenu d'autant plus de soin et d'attention de notre 
part , qu'un observateur des plus graves et dont les tra- 
vaux sont bien faits pour inspirer le respect , le docteur 
Serres , a cru que l'artere aorte se formait par des parois 
laterales isol£es qui s'unissaient ensuite par une sorte de 
suture dans la paroi saillante. II n'a pas moins fallu que 
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toute la force des faits pour nous con vaincre que l'habile 
observateur que nous venons de citer s6tait tromp6 ; et 
la source de son erreur est, sans doute, dans ce qu'il n'a 
pas pu observer pendant la p^riode de l'embryon ou il ne 
circule que du sang blanc : il aurait constate ais£ment 
alors, que le vaisseau unique qui tient lieu du coeur et 
l'aorte qui n'en est que la suite, forment un cylindre 
complet ; a une £poque moins avanc£e encore y il aurait 
vu que, lorsque le segment c6phalique du sinus terminal 
est entrain^ par le ddplacement du capuchon vers le cou , 
pour former le vaisseau ceintr£ , racines inferieures du 
coeur, il est d£ja un vaisseau complet; il aurait vu aussi 
pendant la formation du capuchon > les vaisseaux de la 
gerbe qui ne consistent encore que dans des alignemens 
de globules , lesquels ne sont meme pas tous continus et 
sans interruption , se presenter sous forme de larmes , ou 
petits lacs, ne pr^sentant que plus tard un r£seau a mailles 
losangoides et de v£ritables parois. Mais il faut convenir 
que, apres que le sang rouge a p6n£tr£ j usque dans l'ap- 
pareil vasculaire de l'abdomen, il est difficile de bien 
juger. Cest en observant a cette derniere 6poque, que 
des observateurs aussi habiles que Pander, Baer, Wolf, 
et autres, n'ont pu determiner d'une maniere precise le 
nombre de branches dans lesquelles se divise le vaisseau 
qui constitue le coeur au moment de son inflexion sous la 
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tete; ils out parl6 de trois, de quatre branches, et leurs 
dessins ne sont pas plus clairs que leurs descriptions : 
c'est qu'alors le nombre de vaisseaux que Ton voit ou que 
Ton croit voir dans la meme region y la demi-transparence 
des parties, jettent beaucoup d'incertitude sur la verita- 
ble image des objets que Ton observe. Les memes motifs 
rendent difficiies de bonnes observations touchant l'£tat 
des vaisseaux du thorax et de Tabdomen : il faut avoir 
assist^ a la formation des vaisseaux , Fun apres l'autre , 
dans un temps ou cette structure est plus simple , pour se 
rendre un compte exact de tout ce que Ton voit, et pour 
6viter des erreurs dans lesquelles nous sommes tomb£s 
long-temps nous-memes. Nous ne pouvons douter d'apres 
le t£moignage de nos sens et un grand nombre dobser- 
vations attentives , que la formation de l'artere aorte , 
dans le thorax et dans l'abdomen , et de ses branches 
iliaques, est le r^sultat dune injection du sang blanc 
dans l'^paisseur de la region ant^rieure de la masse cu- 
tan£e qui forme la paroi post£rieure du tronc, au-devant 
de la moelle 6piniere, et que les parois du canal destine 
a contenir ces courans une fois lances, sont de formation 
consecutive. 

Ces circonstances ne sont pas les seules ou Ton peut 
acqu£rir par Tobservation attentive, la certitude de la 
formation des voies du sang par son mouvement, et 



Digitized by VjjOOQIC 



— U2 — 

celle des vaisseaux cons£cutivement et a la fois , sur Ie 
contour des courans sanguins a revetir. 

La region caudale du tapis (orea vasculosa), celle ou il 
existe le moins de vaisseaux blancs, se fait remarquer par 
la multitude d'iles, de lacs de sang rouge qui s'y mon- 
trent d'abord : ces points color£s y font Feffet dun sable 
tres presse. Le microscope ne peut montrer aucune liaison 
entre ces masses isol£es de sang rouge; il n'y a pas non 
plus de vaisseaux. Cependant ces masses se multiplient , 
s' accroissent , s'unissent , elles forment des figures d'ar- 
buscules; le sang s'y meut; il s'aehemine vers le sinus 
terminal , ou bien et principalement , dans l'axe de l'em- 
bryon jusqu'au cocur; et partout les parois des vaisseaux 
ne paraissent qu'apres coup et se font sous la forme cy- 
lindrique. 

Tandis que les capuchons c^phalique et caudal ont en- 
velopp£ les extr£mit£s respectives du corps de l'embryon, 
tandis que la partie moyenne de la peau tient encore a 
droite et a gauche au tapis (orea vasculosa) , on sait qu'une 
branche n6e de l'aorte, de chaque cot6, se jette sous un 
angle droit par rapport a l'axe de l'embryon dans le tapis, 
et s'y ramifie en y formant des courbes ascendantes et 
descendantes. Cette vascularity se prononce tandis qu'il 
ne circule encore que du sang blanc; mais elle est 6vi- 
demment le r6sultat dune injection exercee par le coeur 
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et dirigee par une autre cause. La colon ne du liquide a 
£t6 pouss£e dans la continuity de la peau jusqu'au tapis, 
comme elle a 6t£ pouss6e auparavant dans la meme subs- 
tance, sous la tete et devant les yertebres; mais des vais- 
seaux et leur parois se sont montr^s ensuite, et leur 
formation. s'est accomplie dans le cylindre tout entier et 
simultanement dans tout le contour. 

Lorsqu'apres 1'^tablissement de la circulation a sang 
rouge dans ces memes vaisseaux art&riels, on voit naitre 
et se former un nouveau systeme veineux entierement 
parallele a ce meme appareil art^riel > c'est aussi par des 
iles, des larmes, de veri tables lacs de sang rouge que la 
chose commence; ils s'unissent et forment des courans 
continus, paralleles, mais opposes par la direction aux 
vaisseaux art£riels ; mais les parois vasculaires se forment 
apres et aussi dans tout le contour de chaque cylindre. 
Nulle part on ne peut constater cette formation des pa- 
rois dun artere par des moiti^s qui s'inclinent, qui s'en- 
roulent et qui s'unissent par une suture m6diane. On ne 
peut pas dire que les arteres se forment autrement dans 
le tapis que dans le corps de Tembryon : celui-ci est ou- 
vert; il est transparent; les principales parties de son 
appareil vasculaire se forment hors du corps; les autres 
peuvent bien etres observes a la faveur de l'ouverture 
ant£rieure ; on peut meme attirer au dehors toutes les 
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parties de cet appareil pour le bien examiner; et jamais a 
aucune £poque , nous n'avons vu ni pu soup^onner que 
lartere aorte ait un mode particulier de developpement. 
II se presume d'ailleurs que la loi est la meme, et 1'ob- 
servation le d^montre. 

II nous reste encore quelques mots a dire touchant la 
formation des aureillettes et des ventricules , et sur la 
disposition des vaisseaux qui naissent du cocur. 

Entre tous les observateurs qui se sont occup^s de cet 
objet, Baer est celui qui a le mieux vu les inflexions du 
vaisseau qui constitue le coeur; cependant dans le dessin 
de Fembryon d'un cochon ou il les a exprim£s, on re- 
marque une erreur grave qui est r£p6t£e dans le texte , 
et qui n'est par consequent pas du fait de 1'artiste ; d'ail- 
leurs l'auteur a fait les dessins lui-meme , avantage bien 
pr£cieux dans des travaux de cette espece. Les premiers 
contours du vaisseau y sont repr£sent£s enroul6s ou bou- 
cl6s de la gauche a la droite, tandis qu'ils sont indubita- 
blement dirig£s de la droite a la gauche. Ce fait est diffi- 
cile a bien appr^cier, parce que la transparence des parois 
fait voir le courant des globules dans le$ deux contours a 
la fois et presque avec le meme 6clat de lumiere : il faut 
r£p6ter souvent Vobservation , la r£p6ter sur les degr£s 
divers de la formation de ce noeud; placer, pour bien voir 
chacun de cesdegr^s, Tembryon tantot d'un cot£, tantot 
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de l'autre ; finir toujours par 6railler et d^rouler le noeud 
et meme par le rompre ou le couper. En l'£raillant il se 
deroule en partie , ou distend visiblement la cellulosit6 
qui constitue le p£ricarde, et qui restitue le noeud au 
moment ou la violence cesse ; ainsi on voit faire et d^faire 
le noeud ; et les plis que forme la cellulosite transparente , 
font mieux distinguer les parties de dessus et celles de 
dessous. En le d^chirant ou le coupant , l'aspect des cavi- 
t6s et des bords des parois donnent des id£es exactes de 
la veritable disposition des choses. 

Si Ton a bien suivi ce que nous avons expos6 pr£c6- 
demment sur le m^canisme de la formation des quatre 
cavit£s, paries divers contours dun vaisseau unique, on 
sentira ais^ment qu'il est impossible que ce que nous ap- 
pelons la boucle , n'ait pas lieu par les contours dirig^s 
comme nous les avons vus, c'est-a-dire de la droite a la 
gauche : sans cette disposition , les veines caves & ouvri- 
raient dans l'aureillette gauche et non dans la droite, et 
les veines pulmonaires se trouveraient dans cette der- 
niere; tout comme le premier pii de Tangle ant^rieur du 
vaisseau, qui prepare les ventricules, doit former le ven- 
tricule gauche, et le second correspondre au droit, sans 
quoi il y aurait transposition des arteres aorte et pulmo- 
nale. Cest ainsi que Ton peut concevoir la formation 
dun pareil renversement, qui a 6t6 observe, en effet, 

*9 
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menie sur Thomme , et dont on peut citer aujourd'hui 
plusieurs exemples. 

Dans tous les ouvrages on a d£crit et d6peint les dis- 
positions de ce meme vaisseau apres les contours qui pre- 
parent le coeur d'une maniere inexacte : on a repr£sente 
le plus sou vent un r^seau a trois ou quatre mailles, forme 
par autant de branches qui naitraient du vaisseau dans 
ses premiers contours hypo-cephaliques , et qui se r£uni- 
raient ensuite pour former le tronc prevertebral. Cest 
une erreur que la coloration des vaisseaux par le sang 
rouge a pu seule inspirer. Examin6 lorsqu'il ne porte 
encore que du sang blanc et a des epoques plus ou moins 
avanc6es , ce vaisseau est trouv£ constamment , meme 
avant la formation des contours pr£paratoires du coeur, 
divis6 en deux branches, lesquelles sont d'abord accol£es, 
unies et marchent parallelement a cot£ Tune de l'autre : 
bientot la longueur de Tune Femporte sur celle de l'autre 
et la porte plus haut ; alors il se fait un 6raillement entre 
elles , une sorte de boutonniere qui s'accroit beaucoup , 
mais qui demeure toujours remplie par une cellulosit6 , 
quelque transparent que soit cet espace. Ce dernier finit 
par un angle tres aigu qui marque la reunion des deux 
branches devant les vcrtebres cervicales, imm^diatement 
apres les contours de Fensemble, au-dessous de la tete, 
et lorsque le vaisseau est devenu parallele a l'axe, c'est- 
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a-dire a lupine. Tant que les vaisseaux demeurent trans- 
parens , voila tout ce que Ton distingue. Lorsque le sang 
rouge p^netre partout, on observe dans la branche su- 
p^rieure la naissance de deux rameaux , et plus tard d'un 
plus grand nombre, qui se dirigent vers la tete; et dans 
I'inf&rieure, la naissance de ceux qui sont destines pour 
les branchies et de ceux qui se rendent aux poumons ; 
mais les branches principales nen demeurent pas moins 
distinctes et invariablement au nombre de deux : et Ton 
comprend bien qu'il nen saurait etre autrement ; a moins 
d'anomalies qui ne peuvent etre que fort rares sur ce 
point, dont nous ne connaissons pas d'exemples, et qui 
nous paraissent merne impossibles, d'apres les id6es pro- 
bables touchant les causes de ces formations, telles que 
nous les exposerons plus bas. 
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THEORIE 



DE LA GENERATION. 



Les faits physiques les plus curieux, les plus piquans, 
ne servent a l'agrandissement de la science qu'autant 
qu'ils peuvent etre f6cond6s par des id6es g6n6rales : jus- 
que-la ils m£ritent d'etre constates, mais ils ne sont 
conserves que comme des materia ux pour l'avenir, dont 
on ne peut prevoir I'utilit6. Ceux que nous avons exposes 
jusqu'ici, nous paraissent m^riter un grand int^ret, sur- 
tout par les rapports que nous leur croyons avec d'autres 
faits mieux connus , et avec les theories qui en ont £t& 
d^duites- 

Une masse d^finie de matiere animale est destinee a 
reproduire un individu semblable a celui dont elle pro- 
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vient : Ies mutations par lesquelles elle doit passer n£ces- 
sitent une s£rie de mouvemens; ces mouvemens s accom- 
plissent dans un ordre successif et r£gulier ; Ies r£sultats 
de chaque s£rie sont identiques; partout il fautune force, 
un moteur. Dans cette recherche importante, quel est le 
physicien dont l'attention ne sera pas report£e vers cet 
agent qui fait appafaitre le calorique et la lumiere dans 
des circonstances si diflferentes de celles de nos foyers ; 
vers celui qui fait confier a une aiguille 16gere et fragile 
la destin^e des navigateurs, et qui a si souvent, de la sorte, 
change la face du monde; vers celui qui asisingulierement 
accru Ies forces de la chimie et la raise en possession de 
connaitre Ies a tomes, de Ies compter, de contempler leurs 
propri6t£s et d agir sciemment sur eux ? Cette pens6e pa- 
raitra d autant plus s£duisante que Ies probability ten- 
dent de jour en jour a faire croire que telle est la cl£ des 
combinaisons chimiques, comme celle des ph£nomenes 
astronomiques. 

L'admirable simplicity des lois de la nature que l'es- 
prit de l'homme est parvenu a connaitre, est bien propre 
a le porter a chercher la v6rit£ dans Ies applications va- 
rices de lois d£ja connues, plutot que dans la demons- 
tration des lois differentes : la prevention contraire a 
caus6 bien des erreurs, et singulierement retards Ies pro-r 
gres, particulierement des sciences physiologiques. Cc 
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pendant nous ne sommes pas partis de cette id6e pre- 
concue : nous nous sommes livr£s a l'influence des faits; 
nous en avons suivi docilement la marche; et si nous 
sommes prets a conclure, c'est par l'effet de la convic- 
tion qu'ils nous ont inspire. 

Quiconque aura contempl6 les courbes opaques en arc 
de cercle , se correspondant par leurs convexit6s , s'unis- 
sant entre elles par leurs extr6mit£s , tendant a former 
deux lignes ou bourrelets paralleles , dans le grand axe 
du nuage de X ellipse interieure, mais pr^sentant long- 
temps encore des ondulatioris sym6triques, ne pourra se 
d6fendre de la comparaison de cet objet avec un aimant 
prolonge a points consequens. En outre de la concen- 
tricity des extr£mites et des rayons de globules qui y 
aboutissent r^ellement avant que les contours y soient 
bien arret6s, chaque paire d'ondulations donne alter- 
nativement des rayons concentriques et des rayons ex- 
centriques , et une ligne moyenne peut etre trac^e entre 
ces derniers. 

L'exp£rience qui consiste a couvrir dun papier, dun 
carton, un aimant plus ou moins prolong^ et a faire 
tomber sur le corps intermediate de la limaille de fer 
doux et a la tenir agit£e, donne par larrangement des 
parcelles, une ressemblance frappante avec Taspect ana- 
tomique dont il s'agit. On sait qu$, si le barreau est assez 
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etendu pour avoir des points cons£quens > les parcelles 
de fer forment d'abord une gerbe sur chaque extr^mite , 
qui se divise sensiblement en deux faisceaux par le point 
central de l'axe des poles; mais en outre, chaque point 
consequent pr^sente les parcelles de fer arranges en 
rayons excentriques , repetant sur chaque point corres- 
pondant, les phenomenes de deux poles contigus. En 
prolongeant en courbe les rayons d'un point consequent 
jusqu'au contact de ceux du point consequent voisin, on 
obtient des arcs de cercle se correspondant d'un cote a 
l'autre par leur convexiie , se confondant entre eux par 
leurs extremites, 

Cette image r£pete si fidelement celle des arcs de cer- 
cle deTellipse interieure de notre champ de travail, quii 
est vraiment impossible de n'en etre pas frapp£. Or, si 
Ton songe que cette marche est constante, que meme, 
sans se dojmer la peine de chercher a voir les arcs isoies, 
il est impossible de jeter les yeux sur un embryon de 
quarante a soixante heures, sans etre occup£ des ondu- 
lations sym^triques que conservent alors les deux fais- 
ceaux continus, formes par l'union et le redressement 
encore imparfait* des arcs primitifs , on se sentira fort 
porte a croire qu'une force a rassembie les globules, con- 
finement entass^s d'abord vers le centre du nuage, dans 
un ordre m^thodique sur la peripheric d'un axe corn- 



Digitized by VjjOOQIC 



— 153 — 

man ; et que cette force a la plus grande analogic avec 
celle d un barreau aimant£ a points cons£quens. 

Quoique Ton ne puisse encore confondre absolument 
les ph^nomenes magn£tiques et les ph^nomenes £lectri- 
ques, d'assez grandes analogies ont 6t6 saisies, pour que 
Ton puisse raisonner d6ja dans Thypothese de leur iden- 
tity. La tension et les forces electriques sont, conime on 
le sait, dans une Stroke d^pendance de l^tendue des sur- 
faces des el^mens producteurs de leur nombre et de leur 
distance : de meme, si l^tendue dun barreau donnelieu 
a la formation des points consequens , le changement de 
forme et de dimensions peut changer aussi les proprie- 
ty. Sous ces rapports, les deux ordres de ph^nomenes 
paraissent fort analogues, sinon identiques. Or, l'accrois- 
sement de la force et du volume du corps nerveux cere- 
brospinal , marche de concert avec le redressement des 
ondulations dans les deux faisceaux composans, et avec 
la disparition de toute trace des arcs primitifs. Les appa- 
rences permettent done de penser que, apres avoir 6t& 
rassemblees par les forces dun aimant a points conse- 
quens , les molecules nerveuses forment a leur tour un 
aimant plus simple , avec deux poles seulement. N6an- 
moins, comme nous le ferons remarquer plus loin, ces 
deux poles n'ont pas un volume semblable, ni sans doute 

des forces 6gales. 

20 



Digitized by VjjOOQIC 



— iU — 

Mais ou r^siderait la force magnetique qui op£rerait 
ainsi larrangemeht des globules , d'abord selon des cour- 
bes comme isol£es, ensuite en deux faisceaux ondul£s 
sym^triquement, et enfin, en un seul corps a deux extr£- 
mit6s in£gales, compost de deux faisceaux paralleles? 

Ici il faut rappeler ce que l'observation la plus atten- 
tive a appris touchant la cicatricule. II a £t6 constat^ par 
des observations d'une patience admirable , qu'un petit 
noyau organique, une condensation, sopere dans un 
point int^rieur de la masse organisable contenue dans le 
sac vitellaire, partie vraiment essentielle de l'ovule; que 
ce point condense , semblable a une petite ampoule , se 
d£gage , surnage , et vient s'appliquer sous un point du 
sac, lequel se trouve tres rapproch£ de Rquateur ou dans 
l'6quateur meme de l'ovule, les chalazes £tant prises pour 
les poles. N6gligeons pour le moment ces rapports re- 
marquables pour nous attacher a la cicatricule elle- 
meme. 

Cest ce point dans lequel le travail organisateur doit 
se faire; cest lui autour duquel on voit sorganiser la 
pseudo-membrane ou se formera le sang. Cest done lui 
qui a besoin des forces cr^atrices; cest dans lui et autour 
de lui qu'elles agissent visiblement; il est le foyer sen- 
sible de tous les mouvemens qui s'operent; il est la peau 
de l'embryon, la trame dans laquelle les divers appareils 
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d'organes vont s'&iifier, globule a globule. II est impos- 
sible que ce point-la ne soit pas p£n6tre de forces magn£- 
tiques, et Vactc de la copulation est le seul qui puisse les 
lui transmettre.' 

Ce serait nous livrer, sans doute, a une digression fort 
deplac£e, que d'exposer ici une th£orie hypothetique sur 
Tacte de la fecondation. Nous r^serverons pour un autre 
temps une analyse raisonn£e des instrumens de cette 
importante fonction; mais pous ne pouvons nous em- 
pecher de faire remarquer que , si l'6tude de revolution 
embryonnaire conduit a y reconnaitre l'application des 
lois £lectro-magn6tiques , il sera logique d'admettre qu'il 
faut que ces forces aient ete communiquees; et comme 
pour vivre il faut que Vembryon en re^oive la faculty des 
parens, rinfluence de ceux-ci serait done la communica- 
tion des forces £lectro-magn6tiques. 

Quel que soit le mode de communication ou de pro- 
duction de ces forces, toujours est-il qu'elles apparaissent 
apres la fecon da tion, qu'elles resident dans la cicatricule, 
qu'elles agissent en elle; quelles s'exercent au loin delle 
comme par les rayons de ce foyer ; et toute la suite des 
phenomenes subs6quens, 6tudi6s dans la vue de la re- 
cherche des causes, indique le meme agent soumis aux 
memes lois que dans tout le reste de Tunivers. 

La cicatricule que Ton peut consid£rer comme la trame 
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de la pe'au de lenibryon, est done elle-meme un aimant; 
en d'autres termes , apres la fecondation ; elle peut-etre 
consid6r£e comme un corps qui en a toutes les pro- 
priety. 

A ce titre, comme a celui de corps spongieux et per- 
meable, elle absorbe les globules libres et d£lay£es dans la 
masse sous-jacante, et la forme d'abord circulaire de ce 
corps, donne pour r^sultat, comme celui dune attraction 
simple, 1'accumulation centrale des globules absorbs. 

Mais incessamnient le champ s allonge, il devient ellip- 
tique : alors il y a deux poles et bientot des points con- 
s£quens ; alors aussi Tattraction plus compliquee £claircit 
le point central et la circonference, pour disposer les 
globules suivant les rayons des divers foyers ^attraction. 
Qui peut dire si ces especes de ensures op6r£es par Tac- 
tion des poles et des points cons^quens , ne pr£parent pas 
ainsi des influences diverses pour la formation des appa- 
reils organiques correspondans? II est au moins indubi- 
table que les ondulations sym^triques qui conservent si 
long-temps la trace des arcs primitifs, se trouvent former 
ensuite le cerveau , le cervelet , les renflemens hypo-cer- 
vical, lombaire, etc. 

Mais des ph&aomenes ant£rieurs a ceux que nous ve- 
nons de prendre pour texte , d£celent £galement la pre- 
sence des forces £lectro-magn£tiques et la probability de 
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leur communication r£cente. Nous voulons parler des 
halos que nous avons signals par leur aspect comparable 
a celui du mouvement des vagues de la mer sur le rivage. 

Sous cette apparence de soulevement de la matiere 
jaune par un courant de s£rosit6 absorb^e et transmise 
par les chala^es , ces replis formant des courbes concen- 
triques , offrent un £tat tres remarquable et sur lequel 
nous avons a dessein appel6 Tattention : la matiere jaune 
n'y est point diffluente; elle y a pris de Ja consistance, 
elle y est di§pos£e presque en membrane , soulev£e par 
de v^ritables plis, de nombre et de grandeur variables , 
mais formant des arcs de cercle autour de la cicatricule. 
II est d'abord Evident qu'un degre d£ja tres notable d'or- 
ganisation, de combinaison, s'est accompli, sur les glo- 
bules du jaune; Taugmentation de density, le passage 
prochain a P£tat concret ne peuvent pas induire eij er- 
reur sur ce point ; et d&nontrent de plus , qu'une impul- 
sion concentrique a soulev£ des deux cot6s ce commen- 
cement de condensation des globules agglomer£s. D'oii 
vient cette impulsion? 

II est naturel de porter la vue vers les chalazes, les- 
quelles comme nous l'avons fait observer, marquent les 
poles de l'ovule. tandis que la cicatricule et le champ de 
travail se placent sur liquate ur par rapport a ces poles. 
II est^encore remarquable que, par la disposition respec- 
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tive des masses du blanc et du jaune, et la 16gere adhe- 
rence du blanc a l'iaterieur du petit pole de la cogue, les 
chalazes doivent se trouver presque toujours ramen6es 
vers les deux poles de Foeuf; lequel, a raison de sa forme, 
ne peut guere manquer aussi de presenter son grand axe 
parallelement a l'horizon. 

Or, les chalazes exercent une influence mecanique in- 
dubitable ; et peut-etre en exercent-elles une seconde 
plus importante encore. II est pour nous hors de doute 
que ces appendices sont la voie de transport de la serosite 
du blanc dans le jaune; s£rosit6 dont la nature na nul- 
lement £t£ d£termin6e et qui pourrait bien etre du sang 
blanc ou quelque chose d'analogue : mais il ne r£pugne 
nullement de les consid^rer en outre, comme propres a 
former un arc qui transmettrait un courant 6lectrique a 
la cicatricule sur l^quateur de l'ovule. Les appareils vas- 
culaires que les chalazes repr£sentent sont disposes de la 
maniere la plus avantageuse pour d^poser la s£rosit6 dans 
le sac du jaune, de maniere quelle puisse se meler £ga- 
lement a toutes les parties de la matiere de ce nom. La 
chose se passe bien ainsi dans la suite ; mais au commen- 
cement il n'en est rien : la serosite narrive que dans la 
region du jaune qui r£pond sous la cicatricule; et la dilu- 
tion, ou plutot la combinaison, n'a lieu que dans ce point. 
On voit meme au soulevement ondul£ de cette substance 
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qui coustitue les arcs de cercle holonoides, un t&noignage 
certain de la force avec laquelle cet £l&ment nouveau a 
p£n6tre. Cette force , cette direction speciale peuvent- 
elles etre expliqu^es seulement par labsorption et l'ache- 
minement vasculaire ? Nous ne le croyons pas ; et letat 
progressif de combinaison dans lequel se trouve la ma- 
tiere dans les halos est, ce nous semble, un grand argu- 
ment en notre faveur. Toute combinaison suppose un 
agent puissant, et ce que Ton observe dans l'6tat dont il 
sagit ici , rappelle trop les belles experiences de decom- 
positions et de nouvelles combinaisons chimiques par 
Taction de la pile , sur l'amiante formant la communica- 
tion entre les poles d'une pile pour qii'il n'y ait pas de 
grandes analogies. Si elles sont fondees, les elemens de la 
combinaison nouvelle ont recu chacun linfhlence d'un 
pole, et les impulsions contraires, bien constatees au- 
jourd'hui pour tous les cas de cette nature, sont ce qui 
a soulev6 la matiere de chaque cot£ de la cicatricule, 
et lui ont fait former les plis qui se dessinent en arcs 
de cercle irr£guliers, en nombre tres variable de cot6 et 
d'autre (i). 



(1 ) L'idce de la formation d'un arc dans la copulation , lequel aboutirait a la cicatricule , 
nous parait singulierement favorisee par les decompositions et les combinaisons nouvelles opc- 
re'es par la pile , avec transposition des elemens \ cet ordre de phenomenes peut seul aider a 
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Apres ce qui a £t6 expos£ de Farrangement ni£thodi- 
que des globules nerveux , de la tres grande analogie de 
cet arrangement avec celui des parcelles de fer doux au- 
tour d'un aimant et sur les forces electro-magn£tiques 
qui president sensiblement a cette operation, il paraitra 
difficile de ne pas admettre que l'origine de la commu- 
nication de ces forces. remonte a la date de la f£con- 
dation. 

La conjonction des parens, l'616vation de temperature 
qui en est la consequence n£cessaire, accompliraient 
done les conditions du contact de deux £l£mens de pile ; 
les parties sexuelles femelles et l'ovule formeraient un 
arc qui serai t complete et ferm£ par les chalazes, laissant 
entre elles la cicatricule comme le point daction. Cest 
en effet dans ce point que commencent aussitot et que 
vont s'accomplir les plus hautes combinaisons, et les ob- 
servateurs savent quel agent est seul capable de suffire a 
des combinaisons difficiles, et dune plus haute port£e 
que celles que nous pouvons accomplir dans nos labora- 
toires ordinaires! Mais revenons a la disposition de toute 
la masse nerveuse primitive, sous les formes dun aimant 
simple. 



comprendre la ressemblance avec les parens sans possibilite <T introduction du sperme, comme 
il arrive dans plusieurs especes, notamment dans la notre. S'il s'agit de la fonction d'une 
pile , Tun des demons du sperme peut-£tre porte par un pole sur Tovule. 
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En cet £tat le double faiscfcau de l'appareil cerebro- 
spinal a deux p61es distincts et de force bien differente : 
le pole cephalique est bien plus avanc£, bien plus volu- 
mineux; lepdle caudal, quoique bien dessin£, est encore 
et pour long- temps, form£ de Tagglom^ration confuse , 
nebuliforme > de globules tendant a l'etat concrete mais 
dont les contours n'ont encore rien de certain. II ne 
paraitra nullement Strange que non-seulement ce corps 
exerce sur tout ce qui l'entoure, une attraction g6n£rale; 
mais encore que la force ou l'6nergie de cetle meme 
attraction soit beaucoup moindre du cote du pole caudal 
que du cot£ du pole cephalique. 

Si Ion rappelle en ce moment la description de Xellipse 
exterieure y de sa forme, de ses rapports avec l'embryo'n 
et avec Xellipse interieure , enfin du mode sensible de sa 
formation, on y trouvera les consequences les plus exac- 
tes de la propria dont il s'agit et des modifications du 
corps qui la possede. L'attraction s'exerce selon tous les 
rayons des deux foyers; mais plus 6nergique vers le pole 
cephalique, elle y amene jusque pres du contact les glo- 
bules quelle fait marcher , tandis que vers le pole caudal 
elle opere un d^placement plus lent, quoique tres r£gu- 
lier : de la , le p£rig6e et Vapog6e de cette ellipse par rap- 
port a Tembryon et a Xellipse interieure > formee par sa 
peau. 

21 
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L'exp^rienee des parcelles de fer, s6par£es par un car- 
ton d'un aimant simple, cest-a-dire a deux poles, donne 
pour r£sultat la formation de rayons concentriques aux 
deux poles et une lrgne lat£rale formant la courbe d'union 
ou la tengentielle des deux foyers : mais d'un cot6 les 
rayons sont plus series a la surface de 1'aimant et plus 
rares dans le sens oppos6; d'un autre cot6, le contour ex- 
t£rieur de toute cette figure inscrit £galement les deux 
foyers dans la meme courbe. Dans les r£sultats de 1'attrac- 
tion exerc^e visiblement par le corps aimante que l'ap- 
pareil nerveux c£r£bro-spinal repr£sente, il y a des diffe- 
rences qu'il importe d'6tudier. 

Notons d'abord cette difference d'intensite des forces 
attractives que nous avons signage, difference qui tient 
a celle du degr£ d'organisation. 

En second lieu, l'attraction ne sexerce pas sur une 
quantity definie de matiere, comme dans Vexp^rience que 
nous venons de rappeler, mais au contraire, sur des 
quantity ind^finies et toujours croissantes. Le tapis {area 
vasculosa ) , est un corps spongieux dont tous les points de 
la surface profonde se penetrent sans cesse de la matiere 
du jaune ou de son v£hicule. Les globules une fois absor- 
bes, sont contraintsde marcher selon les rayons de Pun des 
pdles, pour ob&r a l'attraction dont ils sont l'objet; mais 
les premiers sont remplac£s par d'autres et ainsi de suite. 
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On peut done se faire l'id£e d'autant de courans de glo- 
bules, partant de la circonference, quil est possible de 
placer de globules sur cette circonftrence elle-meme. 
Cependant ces rayons se confondront a mesure qu'ils 
marcheront vers le centre, parce que Tespace selon la 
circonfterence , va d£croissant et que le volume des glo- 
bules demeure le meme, II y aura done repos, par l'ag- 
glom£ration de certains globules et leur condensation 
dans un point determine de leur acheminement ; et ce 
point variera dans la proportion compos^e de la sur- 
charge des globules, de leur contact, de leur degr6 d'or- 
ganisation au point de ce nieme contact, et de l'6nergie 
de la force qui les attire. Cest cet entassenient qui forme 
le bourrelet exprim£ par X ellipse exterieure y et confor- 
mfonent a la resultante des termes que nous venons 
d'exprimer, X ellipse interieure est la plus 6cart£e de 
l'embryon vis-a-vis le pole caudal, et elle sen rappro- 
che des deux cot£s, dans des proportions £gales, jus- 
quau pole c£phalique. Cette verification , presque calcu- 
l£e, donne, ce nous semble, aux propositions fonda- 
mentales du fait , une autorit£ a peu pres £gale a celle 
des demonstrations astronomiques. 

Le ph£nomene qui succede imm£diatement a la deli- 
neation de X ellipse exterieure > est la separation de l'ex- 
trfonite c£phalique de X ellipse interieure y la peau de 



Digitized by VjjOOQIC 



— 16* — 

l'embryon, et la formation du repli qui commence le 
capuchon c^phalique. Que Ton se rappelle qu'il y avait 
continuity entre la peau de l'embryon et le tapis ( orea 
vasculosa) > et que la separation s'opere au-dela de X ellipse 
exterieure, de maniere a d^placer et transporter jusqu'au 
dessous de la place quoccupera bientot la tete, le point 
de cette meme ellipse qui se trouvait au-dessus. Ce d£pla- 
cement est destin£ a remplir un but bien important , la 
formation et le placement du coeur. Or, il faut une force 
pour op£rer cette division et ce cheminement ; il faut 
meme que cette force ait un point fixe da.ction pour sa- 
tisfaire un besoin aussi d£fini, et avec la precision que 
raccomplissement du ph£nomene pr£sente. 

Dans la recherche de la cause dun £v6nement aussi 
remarquable , il faut tenir compte d'abord de la region 
dans laquelle il se passe : c est pr£cis£ment dans l'axe de 
l'appareil nerveux , dans l'axe de laimant que cet appa- 
reil repr£sente au point axuel du plus puissant de ses 
poles. Nous avons montre le pole oppose se recouvrant 
aussi dun semblable capuchon , lorsque les globules , 
presque diffus qui le marquent long-temps, se sont enfin 
concentres, et ont accompli une formation distincte. II 
est extremement probable que l'attraclion que Ton sait 
etre bien plus grande dans l'axe d'un aimant, est la force 
qui s est employee , non plus a faire cheminer iies glo- 
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bules libres dans les cellules tapis, mais a ramener la 
pseudo-membrane elle-meme dans l'axe du pole corres- 
pondant. D6ja nous avions fait remarquer Tattraction de 
la p£riph£rie de tout le corps nerveux qui a servi a for- 
mer l'ellipse ext£rieure et qui avait d£plac6 les globules 
libres dans le tapis, avec une force croissante de la region 
de la queue vers celle de la tete ; et dans une telle propor- 
tion , qu'il en 6tait r6sult£ le contact de V ellipse exterieure 
avec Yinterieure vis-a-vis le pole c£phalique, et une grande 
distance entre ces deux enceintes vis-a-vis le pole caudal. 
L'inclinaison r£ciproque des deux courbes exprime des 
proportions semblables de Tun et de l'autre cot6, et dans 
les deux, un accroissement £gal des forces et proportion^ 
a l'accroissement correspondant du volume du corps ner- 
veux, du pole caudal au pole c^phalique. La delineation 
de X ellipse exterieure est done un t£nioignage assez Evident 
de rin£galit£ des forces attractives exercees par la totalite 
du corps nerveux; et puisque Texpression de ce ph&ao- 
mene designe le pole c£phalique comme le siege du maxi- 
mum des forces, il est logique de considerer ces dernieres 
comme le moteur qui sert a deplacer la membrane et a 
l'enrouler pour la formation du capuchon. 

Cette puissance doit s'exercer sur l'ensemble des tissus 
nouveaux et sur tous les points egalement, dans le pro- 
Ion gement de la ligne axuelle du pole c£phalique : si un 
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point cede, il doit etre le plus faible. Or, deux motifs 
peuvent faire pressentir sa situation : d'un cote, la cica- 
tricule a obtenu une extension considerable dans sa cir- 
conf6rence, par l'addition de la pseudo-membrane, le 
tapis ( orea vasculosa ) , dont la nature est differente , et 
qui a conserve des traces de sa formation posterieure^ 
une divisibilite dans le point de connexion , comparable a 
celle de Yiris et de la charoide ; dun autre cote, la force 
avec laquelle le corps nerveux a attire les globules libres 
dont 1'agglomeration a forme X ellipse exterieure > etant 
plus grande dans l'axe du pole cephalique, elle a pu les 
rapprocher dans ce point, jusqii'a les faire entrer dans la 
peau elle-meme (orea lucida); et, en effet, les deux 
ellipses se trouvent confondues dans ce point , ce qui n'a 
pu arriver que parce que la matiere qui a trace secondai- 
rement l'exterieure, est rentree dans la limite de l'inte- 
rieure. On concoit alors que dans l'axe du pole cephalique, 
le point de connexion des deux membranes peut se trou- 
ver en dehors du concours des deux ellipses , par conse- 
quent, un tirage suffisant dans cet axe meme doit 
op6rer la separation dans ce point precis, de maniere 
a comprendre dans le lambeau rentrant, le concours 
meme des deux ellipses y le point cephalique du sinus ter- 
minal. 

Inexactitude de cette explication semble garantie par 
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Fobservation des ph^nomenes qui se passe nt au pole 
caudal et de ceux des cot£s du meme champ d organi- 
sation. 

A la queue un capuchon pareil, mais beaucoup moins 
6tendu, est n^cessaire. Avant qu'il ne se forme, on peut 
contempler l'accomplissement des deux faisceaux du 
corps nerveux et la formation des os pelviens , par la con- 
densation des globules, condensation qui soperant bien 
plus lentement, semble donner le loisir de mieux cons- 
tater ses progres et son mode de d^veloppement. Or, du 
moment que T^l^ment nerveux de la queue et son abri 
osseux sont distinctement formes , I'extr6mit6 correspon- 
dante de la peau (orea lucida ) se d^tache du tapis (orea 
vasculosa) au point meme de connexion, et en se ren- 
versant vers la region ant^rieure de Tembryon, elle forme 
le capuchon caudal- Ici le point de connexion est loin de 
Textremit^ correspondante de X ellipse exterieure ; aussi 
celle-ci reste-t-elle tout entiere attach^e au tapis , meme 
a une assez grande distance du point de separation pour 
que l'intervalle soit occup6 par un beau r£seau vascu- 
laire, dont le capuchon caudal embrasse le tronc prin- 
cipal : la veine rentrante caudale, sou vent double. Ainsi, 
du moment que la formation de l'6l6ment nerveux de la 
queue a 6t£ compile, le capuchon correspondant s'est 
accompli , comme le capuchon c£phalique a succ£d£ a la 
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formation distincte du pole correspondant du corps ner- 
veux; dans Tun et l'autre bout de la peau, la separation 
sest op£r£e a la limite de V ellipse interieure , cest-a-dire a 
son point de connexion avec le tapis : done des forces 
£gales sont n£es, dans Tun et l'autre pole du corps ner- 
veux; elles sont r6sult£es du degr£ d'organisation , elles 
ont 6t£ relatives a Tintensit6 de cette derniere , elles ont 
agi parallelement, cest-a-dire dans l'axe des corps ner- 
veux , ou de l'aimant quil repr£sente. 

Dun autre cote, tandis que les deux extr£mit£s de la 
peau abandonnent le tapis pour se replier vers le corps 
nerveux , et envelopper successivement ses deux poles, 
les bords lat£raux de cette meme membrane , demeurent 
attaches au tapis; il ne s'en s^parent pas, malgr£ un tirage 
sensible qui r£sulte pour eux de Tenroulement des deux 
bouts et de l'incurvation de Vembryon sur sa face ant6- 
rieure. Alav£rit6, il parait bientot un vaisseau qui, 
passant directement de l'embryon au tapis, par les cot£s 
de la peau , perpendiculairement a l'axe du corps ner- 
veux , doit ajouter a la density du point de connexion ; 
mais il est un moment ou ce secours n'existe pas, et ou 
la resistance des points lat^raux serait etonnante si elle 
ne pouvait etre expliqu^e par le d^faut d'un effort com- 
parable a celui de l'attraction de l'axe dans les deux poles. 

Lenchainement de ces ph£nomenes, leurs rapports 
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sensibles, la similitude qu'ils conservent avec les causes 
que nous leur assignons, l'espece de controle qu'ils sem- 
blent exercer les uns en vers les autres et r£ciproquement, 
nous paraissent avoir un caractere de vraisemblance au 
moins 6gal a celui des hypotheses que les physiciens sont 
obliges d'admettre pour relier les faits qu'ils 6tudient. 

Le sang parait, il circule; une force le meut, une action 
la forme. N6gligeons pour le moment cette derniere cir- 
constance; attachons-nous a son mouvement : il est d'au- 
tant plus curieux a 6tudier , qu'il ne se fait pas comme 
celui des globules destines a passer imm^diatement a 
l'6tat solide, selon les rayons de la peripheric du corps 
nerveux. II n'ob&t done pas a ^attraction directe de ce 
corps, au moins d'une maniere simple : il suit d'autres 
lois qu'il faut determiner. 

Les mouvemens du sang blanc sont difficiles a 6tudier 
dans les premiers mo mens sur tout Ses globules sont 
tres petits, ils sont transparens, leur mouvement est ex- 
tremement lent. Dans des p^riodes avanc^es on l'observe 
mieux; mais d&ja des globules color^s se sont montres, 
et Ton ne saurait etre sur qu'ils n'aient pas une grande 
influence sur les faits observes. Nous ne pouvons done 
rien garantir express&ment par rapport aux lois du mou- 
vement du sang blanc, si ce n'est que les voies sont iden- 
tiques et que l'identit6 des mouvemens est tres probable. 



22 
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Mais nous ne pouvons omettre d'avertir que ce que nous 
savons de plus positif a cet £gard , doit etre rapporte 
surtout au sang rouge. Nous aurons soin d'ailleurs en 
exposant ou analysant les faits de mentionner la dis- 
tinction. 

Au moment oil des globules colores se montrent dans 
la region caudale du tapis (orea vasculosa), et toujours 
en dedans de X ellipse exte'rieure, on les voit se fuir ou se 
rapprocher r^ciproquement, a mesure qu'ils s'accumulent 
dans leur voisinage respectif. La direction dans laquelle 
ils se meuvent est variable, mais leur mouvement forme 
toujours un angle plus ou moins ouvert avec les rayons du 
foyer correspondant de V ellipse exterieure. Leur mouve- 
ment se r£duit done, en definitive, a une tangente d'un 
point quelconque de cette meme ellipse. Les globules mus 
de la sorte, tendraient done a sortir de cette limite exte- 
rieure; et cependant aucun ne sen 6chappe; tous forment 
ou un courant principal sur cette meme limite , constam- 
ment dirige de la queue vers la tete, ou des arcs, des 
communications £quivalentes a des ellipses rentrantes et 
paralleles. II ne faut pas oublier que les vaisseaux ne 
pr£existent pas ; que ceux que parcourait auparavant le 
sang blanc, ne sont nullement en rapport avec le nombre 
des points ou le sang rouge va paraitre. Les globules du 
sang sont libres pour la plupart, autant qu'ils puissent 
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l'etre dans les ar^oles dun corps spongio-muqueux ( le 
tapis); le mouvement auquel ils obeiront ne leur est pas 
impost par les parois de vaisseaux qui nexistent pas 
encore et qu'ils vont tracer eux-memes. On peut faci- 
lement constater que, entre deux masses voisines de 
globules sanguins , il n'existe aucune communication 
sensible , quoiquil s en manifeste une ou plusieurs bien- 
tot apres. 

Le mouvement qui d^place les globulesvdoit venir dune 
impulsion assez puissante ; ils sont engages dans le corps 
mucide que forme le tapis ; ils sont n£cessairement s6- 
par£s entre eux par quelque interposition; et quelque 
peu denses que soient les parties intermediates , ils sont 
tenus d'en surmonter la continuity pour se rfomir, et 
surtout pour se fuir, pour marcher, pour s'acheminer 
vers l'enibryon. Ce terme de leur mouvement est £loign£ ; 
il est d ailleurs determine ; il faut enfin , et ceci est bien 
plus difficile, quelle les dirige expressfonent vers ce 
point-la. Comprendre les lois dune machine hydraulique 
toute faite, d'un coeur et des vaisseaux qui en dependent, 
peut etre chose assez simple, il suffit den connaitre les 
parties. Mais analyser les lois constantes du mouvement 
d'un fluide dont les voies ne sont pas trac£es d'avance , 
est bien moins ais6. Or ici il est plus clair que le jour que 
le corps nerveux est la seule chose qui existe d'abord; du 
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sang parait apres ; il se meut loin de Fembryon qu'il est 
destin£ a nourrir ; le coeur parait ensuite. Ce dernier 
organe na done pas 6t6 le premier mobile; ou done est 
le premier agent du mouvement ? 

II est impossible de ne pas rappeler ici les forces 6lec- 
triques que tous les corps manifestent au contact, et 
Fattraction ou la repulsion r£ciproque qui en r^sulte, 
suivant la disposition de leurs poles. Cette propri£te, 
dont il est impossible que les globules sanguins ne soient 
pas p6n6tr6s , et Faccumulation rapide du nombre des 
globules dans la meme region , suffisent pour produire 
des mouvemens capables de troubler les consequences de 
Fattraction simple, selon les rayons des foyers du corps 
nerveux. Si, comme il y a tant de raisons pour le croire, 
le corps nerveux est magn^tique, il y aura repulsion 
entre Fun de ses poles et Fun de ceux des globules san- 
guins, ce qui doit placer les poles de ceux-ci selon la per- 
pendiculaire des poles de celui-la. Dans cette position , 
les mouvemens des globules resultant de leur repulsion 
r^ciproque, ne peuvent etreque selon la perpendiculaire 
des rajrons du corps nerveux , par consequent selon les 
tangentes de la courbe de V ellipse exterieure ; ils ne peu- 
vent done manquer d'etre port£s vers cette meme ellipse 
ou parallel ement; mais constamment du pole caudal vers 
le pole cephalique , parce que e'est vers le premier que les 
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globules paraissent; cest la qu'ils s'accumulent; cest la le 
foyer de leurs repulsions r^ciproques et de l'impulsion 
qui en r^sulte, 

Cependant , pour avoir 6t£ perturb^e dans ses r£sul- 
tats par ['intervention d'une nouvelle cause de mouve- 
ment, Vattraction directe du foyer principal, le corps 
nerveux, n'en est pas an6antie, elle n est que modifi^e. La 
cause perturbante que nous venons d'indiquer n est pas 
meme la seule qui complique le mouvement, sans d6- 
truire Faction de la premiere. Le bourrelet qui trace 
Xellipse exterieure forme une masse notable : cette masse 
exerce aussison attraction surles globules comme feraient 
les parois dun vase. On peut done consid£rer les globules 
sanguins, mis en mouvement par leur repulsion respec- 
tive et par l'accroissement permanent de leur nombre , 
comme suspendus entre Vattraction du corps nerveux et 
celle du bourrelet de Xellipse exterieure ; ce qui donne 
pour r6sultante de leur mouvement, une serie de tan- 
gentes a la courbe exterieure , cest-a-dire une courbe pa- 
rallele a celle de F ellipse exterieure. 

Ainsi les globules sanguins circulant autour d'un em- 
bryon sont l'image complete et fidele des corps celestes 
gravitant autour d'un centre commun , balances entre 
Vattraction de ce point et celle d'une foule d'autres, d6- 
crivant des courbes r£gulieres et d6finies autour du prin- 
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cipal foyer d'attraction. La seule difference consiste en ce 
que les globules du sang sont destines a tomber dans le 
foyer meme autour duquel ils gravitent, et nous verrons 
que ce ph^nomene a ses raisons propres ; tandis que les 
astres, dont les courbes de mouvement ont aussi leur 
perigee et leur opag6e, comme celles de globules, passent 
pres de leur foyer sans y entrer. 

II est un point ou l'attraction du corps nerveux obtient 
tout son effet sur les globules sanguins , sans subir aucune 
modification des causes concomitantes : c'est laxe meme 
du pole caudal. Dans ce point, la repulsion et l'attraction 
des globules servent seulement a leur faire tracer un r£- 
seau dont les mailles d^croissent a mesure qu'elles s'£loi- 
gnent de la circonference ; et bientot toutes les masses 
sont r^duites a un ou deux courans qui marchent selon 
laxe du pole correspondant. Cependant il y a encore la 
une particularity digne de remarque, parce que plus tard 
iiqus trouverons des conditions analogues : chacun des 
vaisseaux rentrans caudaux marche selon Vaxe de Vun des 
elemens composant ou des cordons du corps nerveux. On 
concoit cette precipitation du courant caudal dans la 
parallele du corps nerveux , par la force d'attraction qui 
regne dans laxe des poles dun aimant : cette force que 
nous avons vue capable de d^sunir les extremites de la 
peau d'avec le tapis et de l'enrouler de part et d'autre 
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pour en former les capuchons , toutes les causes de mou- 
vemens contraires ou differens en ont 6t£ vaincues, Vem- 
porte sur tout autre. 

Quant a l'impulsion qui ayant conduit les globules 
j usque vers le pole c^phalique par les cot£s de Y ellipse 
exterieure > change tout-a-coup la direction des deux 
courans ascendans au point ou ils allaient etre opposes , 
pour les jeter dans la parallele du corps nerveux, il en 
existe une raison m£canique dans le d6placement que 
la formation du capuchon c£phalique a fait subir au 
point correspondant de X ellipse exterieure > transfor- 
ms depuis en sinus terminal. Mais ce motif est singu- 
lierement fortifi£ par la meme force d attraction selon 
l'axe du pole c^phalique : on en voit une preuve sensible 
a l'acc616ration des courans dans cette course rentrante ; 
acceleration qui ne peut etre attribute aux battemens du 
coeur, puisque le mouvement est uniforme jusqua une 
epoque avanc£e, et meme alors jusque tres pres du coeur. 

Une attraction plus simple, plus facile a observer dans 
ses effets et plus ais^e a comprendre apres Tex position des 
lois de la pr£c£dente , preside au mouvement du sang 
blanc et du sang rouge, dans les vaisseaux que nous 
avons appel£s de la gerbe ou des gerbes. Ces vaisseaux 
tres d6K6s et fort nombreux dans le pole caudal s'incli- 
nent, par une courbe en helice, d'un point donn6 de 
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X ellipse exterieure dans la parallele du corps nerveux pour 
souvrir dans Tun des rentrans caudaux. Dans le pole 
cephalique, ces memes vaisseaux subissent dabord la 
meme courbure ; mais ils se relevent a leur extr£mite 
rentrante, pour souvrir dans Fun des rentrans c£phali- 
ques au point de leur immersion dans le coeur. Cette 
marche simple est un des faits qui porteraient a croire a 
l'existence d'un courant magn£tique dans le corps ner- 
veux , selon son grand axe. Au reste , les vaisseaux dont 
il s agit et par consequent les courans de globules qui les 
ont traces sont places si pres les uns des autres, qu'en 
admettant, ce qu'il est bien difficile de rejeter, que la 
polarisation respective des globules leur a donn£ le mo la- 
vement, ce qui aurait forme une chaine de globules eiec- 
triques, par consequent un courant electrique, un arc 
complet de Tun a l'autre pole, repute des deux cotes, on 
ne peut s'empecher de rappeler que des courans paralleles 
et ajrant la meme direction s'attirent mutuellement : loi qui 
a bien pu recevoir son application dans ce cas, car le 
paralieiisme de la courbe de ces vaisseaux est presque 
complet et pourtant il y a peu d'anastomoses entre eux. 
Une autre consideration qui ne peut manquer de rap- 
peler l'attention vers les forces electro-dynamiques dans 
letude des phenomenes dont il s agit, est celle de la for- 
mation du sang. Des combinaisons ont 6t£ necessaires ; 
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elles s'accomplissent hors de l'embryon et lorsque celui-ci 
est encore d^pourvu de tous les appareils auxquels on est 
accoutum6 d'attribuer Fh^matose. Cette fonction s'est 
op6ree entre la masse vitellaire et le tapis. II ny a point 
la d'organes, il ny a pas meme encore des vaisseaux; ce- 
pendant la matiere 6tait jaune; elle se montre color^e en 
rose et bientot en rouge , avant davoir pen6tr6 jusqu'a 
l'embryon et d'y avoir pu £prouver la moindre influence. 
Les combinaisons necessaires sont d'un ordre fort 6leve; 
leur r£sultat sannonce precis^ment au point ou la matiere 
entre sous la domination du corps nerveux; lorsqu'elle 
ob£it a son attraction. Les combinaisons du meme ordre 
se poursuivent sans doute, pendant l'acheminement du 
sang vers l'embryon ; car la couleur devient plus intense 
pendant le trajet des globules dans le sinus terminal ou 
dans les voies paralleles. Le concours d'un agent puis- 
sant est n^cessaire ; le seul dont l'influence peut etre 
constats est le plus puissant de tous ceux que Ton con- 
nait : eh! comment celui qui fait rougir, fondre et vola- 
tiliser tous les m6taux , reparaitre la forme metallique 
des plus r^fractaires de ces substances , ne serait-il pas 
capable d'operer ces combinaisons? Si, comme il n'est pas 
possible d'en douter, la constitution du sang, la forma- 
tion des solides, les s6cr6tions, etc., sont autant de pro- 
duits de combinaisons chimiques dont les mat^riaux et 

23 
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les conditions nous sont encore inconnus , I'agent doit 
etre Tun des plus puissans de la nature, et il est extre- 
mement probable que c est lui que nous voyons composer 
sous nos yeux , des globules du sang rouge et les parois 
des vaisseaux qui naissent sur le passage des courans de 
ce liquide. Ceci est hypoth^tique sans doute; mais quelle 
hypothese eut jamais en sa faveur de plus grandes pro- 
bability ; quelle conception a marche d'aussi pres sur la 
trace des faits qui Font fait naitre? 

Rien nest mieux determine que les principales distri- 
butions des vaisseaux art^riels ; rien aussi nest plus im- 
portant : il estdemontre, en effet, qua cette circonstance 
tient la normalile des formes dans les diverses especes , 
et qu'une deviation de vascularity entraine des diffor- 
mit6s proportionnelles. Or, pour entendre la reguliere 
distribution des vaisseaux, c'est-a-dire des courans du 
sang qui les precede, il faut concevoir nettement deux 
conditions: la premiere, l'influence d'un appareil ner- 
veux sur sa marche; la seconde, la parfaite liberte de la 
part du sang, d'ob&r aux impulsions quil re^oit, ou d'y 
ajouter ce qui peut dependre de sa propre constitution. 
Quant a la premiere condition, nous rappellerons quil 
resulte de ce que nous avons expose dans les descriptions 
anatomiques, que le sang marche toujours dans l'axe de 
l'embryon et dans le plus grand rapprochement possible 
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du corps nerveux. Quanta la seconde, nous rappellerons 
aussi que les globules sanguins, les masses quils forment , 
sont toujours contenus dans la substance spongio mucide 
qui constitue la trame de la peau et qui se montre par- 
tout tres permeable. Avec ces donn^es fondamentales, 
tachons de p£n6trer les lois de la distribution des vais- 
seaux dans le corps de l'embryon et au dehors. 

L'existence distincte des arteres aorte et pulmonaire 
est un des premiers ph^nomenes remarquables que pr6- 
sente la circulation inter-embryonnaire. Elle r£sulte de la 
separation en deux parties paralleles du courant unique 
que le sang forme d'abord , en se laissant r6fl£chir sous 
la masse nerveuse correspondante au cerveau, et d£ja 
recourb£e en devant. Apres la formation du confluent 
dans le vaisseau ceintr£ , par les courans des vaisseaux 
ren trans c£phaliques, lacolonne de liquide qui prepare le 
coeur se dirige dans l^paisseur de 16toffe ant£rieure du 
capuchon c^phalique, de bas en haut j usque sous la tete. 
La, elle est r6fl6chie davant en arriere, et puis de haut 
en bas, marchant alors dans l'£paisseur de letoffe post£- 
rieure, cest-a-dire, dans la meme trame cutanie ou s'est 
d£velopp£ le corps nerveux , mais en avant de ce meme 
corps. Cest dans le point de la reflexion sous-c£phalique 
que se fait la bifurcation pulmo-aortique , laquelle est 
d£ja effac^e au point ou le courant devient descendant : 
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la, les deux parties se confondent de nouveau et le cou- 
rant devient unique. Le but de cette bifurcation passagere 
est bien Evident; mais quelle en est la cause ? Nous avons 
d&ja signale des faits propres a insinuer que , en outre de 
l'influence -d'ensemble que le corps nerveux exerce sen- 
siblement aupres et auloin, les deux 6l6mens qui le com- 
posent pourraient bien avoir, a decourtes distances, une 
influence propre et distincte : celui-ci nous semble pou- 
voir etre rang£ dans cette categoric II nous parait pro- 
bable que le courant ascendant du sang s'£tant plac6 au 
plus pres du point le plus volumineux et le plus puissant 
de ces deux el&nens, il en a ressenti l'influence distincte, 
car si un courant galvanique tourne de Tun a 1'autre pole 
de chaque faisceau , Faction de la double puissance a bien 
pu s£parer en deux parties paralleles le courant unique 
du sang. De meme, en redescendant, le voisinage est 
mo ins in time, le volume des faisceaux diminue, et la force 
distincte de chacun se confondant dans une force com- 
mune, confond de nouveau les deux parties du courant 
sanguin en un seul. 

I^es doubles contours par lesquels la suite du vaisseau 
ceintre prepare le coeur , ne paraissent d^pendre que de 
deux causes m^caniques : la premiere l'allongement ex- 
clusif d'un vaisseau fixe par ses deux extremites et oblig£ 
de tenir dans un trop court espace; la seconde, le moin- 
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dre d£veloppement de Tune des parois par rapport aux 
autres; moyen par lequel s'accomplissent toutes les atta- 
ches qui servent a fixer les plantes rampantes a leurs 
points d'appui. On ne peut entendre que de cette maniere 
la Constance du sens dans lequel se font toujours les 
boucles qui pr£parent les ventricules et les aureillettes, 
et qui regie la position et les rapports de ces parties de 
Vorgane. 

H est une derniere consideration qui merite toute l'at- 
tention des observateurs, et dont I'explication nest pas 
exempte de difficulty : c'est celle de la circulation extra- 
embryonnaire, celle qui se fait de Tembryon au tapis et 
r6ciproquement. 

Versl'6poque ou le second capuchon va se former, et 
lorsque le sang blanc circule encore seul dans les vais- 
seaux de Tembryon , une trainee lumineuse de chaque 
cot£ du corps nerveux, sur les traces des masses lat&rales 
des vertebres, indique seule les deux branches dans les- 
quelles Taorte se montrera divisee plus tard. Des-lors aussi 
un vaisseau se montre de chaque cot£ de l'embryon, for- 
mant un angle droit avec son axe : il est en continuity 
avec la trace lumineuse dont nous venons de parler; il 
en est une branche qui s 6tend aux parties lat£rales du 
tapis; c'est le rudiment de lartere m6sent£rique. Com- 
ment le courant de sang qui suivait Faxe du corps ner- 
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veux s'est-il d£tourn6 en partie, de maniere a se projeter 
sous un angle droit de chaque cot6 de ce meme axe? Pour 
trouver la solution de ce probleme, il faut remonter aux 
phenomenes qui nous ont fait comparer le corps nerveux 
completement d^veloppe, a un aimant simple. Nous 
avons observ6 jusqu'ici les effets de Fattraction distincte 
de ses poles, de celle de Faxe commun, de celle de Faxe 
de chacun des £16mens paralleles; voici probablement un 
ph^nomene quil faut rapporter a sa ligne moyenne. Dans 
cette ligne qui ne forme v^ritablement qu'une s&rie de 
points croisant perpendiculairement le centre de la lon- 
gueur d'un aimant, Fattraction meme de Faxe est tota- 
lement nulle; or, c'est pr6cis6ment sur le point central de 
la longueur du corps nerveux que cet embranchement 
arteriel se trouve; il a lieu des deux cot£s, et dans deux 
points tres exactement paralleles. Dans Fun et dans 
Fautre cote , les deux vaisseaux se projettent sous le meme 
angle, et cet angle est tres positivement Fangle droit. 

Les divisions que Fun et Fautre subissent, apres cette 
course lat£rale et directe, semblent confirmer les memes 
vues : ces divisions consistent dans des branches ascen- 
dantes et des branches descendantes, ou c^phaliques et 
caudales; et les sous- divisions aussi bien que les branches 
principales, r^petent partout des paralleles de la courbe 
exterieure, celle de 1 ellipse externe. 
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On peut done admettre que le courant libre du sang 
qui suivait l'impulsion de l'axe du corps nerveux , s est 
echappX en par tie par la cesure que Ton peut se reprXsenter 
par la ligne moyenne du corps aimant6 : la, entre des at- 
tractions contraires, il y avait neutrality espece de voie 
libre par laquelle une partie du courant a pu s'echapper, 
mais en se diss£minant, au moment oil sa course devait 
se ralentir, les parties lat^rales de cette masse liquide ont 
du rentrer dans la sphere d'action de Tun ou de l'autre 
pole et sen laisser attirer suivant une courbe parallele a 
X ellipse exterieure d'abord , puis suivant une courbe ren- 
trante , en vertu de Taccroissement d'attraction par la 
diminution des distances. Aussi les subdivisions de ces 
courans rentrent-elles bientot vers le corps nerveux , oil 
elles penetrent enfin par les vaisseaux des gerbes et par 
les troncs rentrans , ou ils trouvent deja des parois for- 
nixes, et par consequent des contours inevitables tout 
traces. 

Cette explication nous parait si plausible , qu'il nous 
semble inutile d'insister davantage sur son harmonie 
avec celle de tous les autres phenomenes ; mais il nous 
semble bien plus difficile dexpiiquer la formation des 
courans de sang veineux, qui rentrent au coeur en sui- 
vant en sens inverse, les voies tracees par le sang art6riel. 
Nous ne pouvons assigoer aucune loi physique dont on 
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puisse trouver la 1'application. Les courans electriques pa- 
rallels ne s'attirent qu'autant qu'ils ont la meme direc- 
tion : dans des directions opposees ils se repoussent. En 
supposant le sang electris£, comment des courans opposes 
de sang arteriel et de sang veineux , se sont-ils rappro- 
ches au point de marcher Tun sur l'autre ou cote a cote, 
presque partout ? comment le sang veineux marche-t-il' 
en opposition complete avec les lois de l'attraction aux- 
quelles le sang arteriel semble obeir si exactement ? 

La densite des deux especes de liquide est differente : 
le san°- marche dans la substance mucide qui attend une 
organisation plus parfaite et qui sen laisse pen6trer sans 
resistance; les parois des vaisseaux en sont manifeste- 
ment formees ; serait-ce qu'apres la fixation des globules 
destines a cette formation vasculaire , il se ferait a travers 
ces parois- imparfaites , un echange entre des globules 
moins de'nses, mobile's dans les cellules voisines, et ceux 
qui auraient acquis plus de densite dans le courant pri- 
mitit? De cet echange resulterait-il une opposition suf- 
fisante de densite entre deux masses contigues pour 
entrainer la contrariete de mouvement ? Peut-on croire 
que de la vienne l'impulsion contraire des deux sortes de 
courans ? Serait-ce la l'explication naturelle du constant 
salellitisme des sinus et des arteres, non-seulement dans 
cet appareil , mais encore partout dans l'organisme ? Ce 
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fait est si general, qu il est impossible qull n'ait pas une 
cause g£n£rale et uniforme : mais nous avouerons sans 
detour quaucune des explications que la physique nous 
a offertes ne nous ont completement satisfait : la loi que 
nous venons d'invoquer n'a pas encore £t£ assez £tudi£e 
dans l'organisme, pour que Ton puisse garantir l'appli- 
cation que nous en proposons avec une defiance legitime; 
mais si la demonstration que notre hypothese est fondle 
pouvait etre acquise, ce serait la la cl6 d'un grand nom- 
bre de ph^nomenes encore inexpliques et peut-etre bien 
simples. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 
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Figure i. Elevation de la couveuse. 
Fig. 2. Plan. 

Fig. 3. Coupe suivant A B. 
A Thermometre. 
B Couverde perce de trous. 
G Panier pour mettre les oeufs. 

D Espace videavec conduits destines a dtablir un courant d'air. 
F Vase qui renferme de 1'eau. 
GG Orifices pour mettre et oter de l'eau. 
H Lampe a esprit de vin. 
1 Dispositif pour faire monter la meche. 
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PliAMCHE II. 

Figure 4- Coupe verticale d'un oeuf ; double spirale des chalazes ; liga- 
ment qui fixe le blanc au petit pole de la coque ; plus grande masse du 
blanc a la region declive dans l'equateur. 

Fig. 5. Coupe verticale d'un oeuf; premiers progres de l'incubation ; 
ouverture spontanee du blanc sur le blastoderme ; saillie de ce dernier ; 
les halones ou ondees du jaune disposees en arc de cercle autoijr de la 

cicatricule. 

Fig. 6. Coupe horizontale d'un oeuf incube; les halones plus pro- 
noncees. 

Fig. 7. Vue de la partie centrale du blastoderme; nuage central a 
circonferences transparentes; cercle destine a passer a la forme elliptique; 
le tapis au-dela de ce contour. 

Fig. 8. Seconde vue du blastoderme ; Iigne moyenne transparente 3 
nuages formes par l'agglomeration des globules qui forment deux masses 
generales du cote de la tete et du cote de la queue. 

Le cercle s'allonge. 

Fig. 9. Troisieme vue du blastoderme; les nuages des globules sont 
plus sensibles ; ils se rangent des deux cotes de la ligne axuelle ; la forme 
elliptique du contour se prononce davantage. 
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Figures io. Plusieurs arcs sont confondus ; les lignes paralleles se pro- 
noncent; des globules isoles forment des trainees prolongees; Pellipse se 
perfectionne. 

Fig. 11. Tous les arcs sont reunis; quelques points se prolongent 
encore. Les ondulations des deux bandes sont les dernieres traces des 
arcsquisereunissent; Pellipse int&ieure est achevee; Pellipse ext^rieure 
se forme; elles sont coufondues du cote de la tete. 

Fig. 12. Les bandes sont bien formees vers la tete ; Petat du capuchon 
atteste un travail assez avance ; cependant la queue est dans un etat inso- 
lite ; il y a une maladie de la moelle ^piniere qui en tient les elemens 
ecartes. 

Fig. 1 3. Le capuchon commen^ant d'atteindre le pole cephalique ; 
les ondulations des bandes nerveuses sont effacees presque comple- 
tement. 
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PLANCHE IV. 

Figure i4- Separation du capuchon cephalique; sinus terminal, ou 
ellipse exterieure. Gourans alignes de globules, attires du champ trans- 
lucide vers le capuchon: premiere apparition des vertebres. 

Fig. i 5. Progres du capuchon cephalique; les connexions avec Pel- 
lipse exterieure. 

Fig. 16. Les deux bandes nerveuses sont unies dans la ligne me- 
diane; elles sont tres d^vcloppees au pole cephalique, et s'elargissent de 
ce cote pour preparer le cerveau; plus bas, elles s'enroulent et vont 
former une suture posterieure. 

Fig. J7. Le capuchon recouvre la partie cephalique du corps ner- 
veux ; on voit le point d'union on de commissure moyenne du cerveau ; 
Fenroulement de la region cervicale est plus avance ; la suture poste- 
rieure est bien marquee. 

Fig. 18. Meme aspect, l'inclinaison reciproque des lames n'est pas 
aussi avancee, ni le developpement. 

Fig. 19. Aspect anterieur du cerveau et de la moelle; la suture an- 
terieure est fort avancee, on voit la suture moyenne; il y a eu maladie a 
la region de la queue. 



Digitized by VjjOOQIC 



Digitized by 



Google 



Digitized by VjOOQ IC 



PI. 5. 




Digitized by VjOOQIC 



PLANCHE V. 

Figure 20. Le vaisseau ceintre est surmonte d'un vaisseau droit et 
renfle ; c'est le commencement du coeur. 

Fig. 22, 23, 24. Ces figures sont destineesa montrer les progres de 
la suture posterieure de la moelle epinierc, et la saillie que fait le coeur 
a droite lorsqu'il commence a former une anse en se dejetant. 

Fig. 25. Saillie exterieure du coeur formant une anse entiere, et des 
plis anguleux ; commencement du capuchon caudal. 
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Figube 26. Le capuchon caudal termine. 

Fig. 27. La gerbe cephalique droite dans tout son developpement ; 
les vaisseaux a sang blanc, distingues seulement par la penombre de leurs 
intervalles ; leurs anastomoses nombreuses forment un reseau a mailles 
losangoides tres aigues. 

Fig. 28. Le coeur formant des contours opposes mais non boucles; 
1 es vaisseaux rentrans cephaliques passant Tun sous la tete et le second 
contour du coeur, Pautre derriere le corps et sous les lombes ; les deux 
branches aortique et pulmonaire, separ^es d'abord, visibles a travers 
lesbranchies et reunies ensuite; naissancc des branches cerebrales (caro- 
tides); cours de Taorte devant Tepine. 

Fig. 29. Aspect posterieur ; gerbes cephaliques et caudales formant 
un systcme complet. 

Fig. 3o. Autre aspect posterieur de la gerbe cephalique droite ; les 
objets ont grandi; les mailles sont plus grandes et les vaisseaux plus spa- 
cieux; le second dessin doune un aspect d'un vaisseau avec les globules 
jaunes qu'on y distingue. 

Fig. 3i. Aspect d'un vaisseau dans le moment de la formation des 
parois par la pression et la deformation des globules. 
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Figure. 3a. Agglomeration des globules dans le tapis pour la forma- 
tion des veines. 

Fig. 33. Aspect en grand des arteres et des veines dans le tapis avec 
le sinus terminal ; un vaisseau rentrant caudal ; deux vaisseaux ren trans 
cephaliques ; la gerbe cephalique gauche ; Partere laterale se separant a 
angle droit. 
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PIiANCHE VIII. 

Figure 34- Idee de Fensemble des systemes arteriel et veineux dans 
le tapis, et de la fidelite avec laqnelle ils se suivent. 

Fig. 35. Idee de l'appareil veineux seul et de sa prodigieuse extension . 

Fig. 36. Expression exacte des contours du vaisseau unique qui pre- 
pare le coeur. 

Fig. 37. Contours du vaisseau qui prepare le coeur erailles par un 
tiraillement qui les etale et les fait mieux comprendre. 

Fig. 38. Meme aspect; les lignes ponctuees indiquent l'abaissement 
de l'eperon des arteres aorte et pulmonaire; le lirage qui efface le pli du 
second contour du vaisseau; les pincemens qui doivent distinguer les 
aureillettes et les ventricules. 

Fig. 3q. Meme aspect , mais vu du cote gauche. 

Fig. 4°- Coeur vu du c6te gauche et chez lequel les pincemens qui 
doivent marquer les aureillettes ne sont pas encore indiques. 

Fig. 4 1 - Meme aspect; les pincemens qui doivent marquer les qua- 
tre cavites sont bien indiques; le ventricule droit n'est pas encore uni a 
l'aureillette correspondante. 

Fig. 4 2 - Coupe qui fait voir l'eperon des arteres aorte et pulmonaire 
qui tend a separer les ventricules en formant la cloison. 

Fig. 43. Segment moyen du meme coeur. 

Fig. 44- Segment inferieur. 
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